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A N O S L .E C T E U R S 

Par suite de circonstances diverses la production de Survivre n'.a pu ~tre assurée en Février, Mars.et Avril. Le 
orésent numéro, exceptionne 11 ement, couvrira donc 1 a péri ode de Févrl er-Mal. 1971. Nous nous excusons auprh da 
,os lecteurs de ce co~tretemps. D'autre part, à titre provisoire, an attendant d'avoir un no1bre de collabora­ 
teurs réguliers suffisant pour les diverses tâches liées à la production du journal, nous avons décidé de modi­ 
fier sa périodicité, qui sera hi-mensuelle; le n•e sortira donc en'1uillet 1971. Ceci nous permettra de ne pas 
consacrer la totalité de nos efforts au sein- de Survivre à la sortie du journal, alors que d'autres tâches lm­ 
portantes nous sollicitent (rédaction de monographies de Survivre, lecture et documentation, installation.d'une 
Imprimerie, discussions publiques, etc.). L'abonnement à Survivre donnera droit à douze numéros consécutifs du 
journal, lndépendamment·de la périodicité adoptée. 

Nous regretto~s tout particulièrement que les difficultés mentionnées nous aient emp§ché de nous associer 
à l'importante manifestation à Fessenheim, organisée par le Comité de Sauvegarde de ta Plaine du Rhin, le 12 
Avril dernier. Celle-cl était à peine mentionnée dans la grande presse (y compris le Monde, q~I malheureusement 
est partie pranante·dans cette conspiration du silence sur les dangers da l'atome dit pacifique). Pour une in­ 
formation plus sérieuse, le lecteur pourra se reporter aux articles de Fournier dans Charlle-Hebdo des 12,· 19 
et 26 avril. · 

IMPRIMERIE DE SURVIVRE 

Les adhérents et sympathisants da Survlvre qui seraient en mesure de contribuer à la production du journal, 
notamment au travail d'impression, sont priés de nous contàcter. (C'est un travail qui s'apprend en le faisant 1) 
Egalement ceux qui pourraient nous aider à la misa sur_pled·d-•une imprimerie, et notamment à trouver du matériel 
de photo-offset d'occasion sous des conditions Intéressantes. En plus de la production de notre journal et d'au­ 
tres textes pour Survivre, Il est prévu que cette imprimerie pourra faire des travaux pour des groupes militants 
ayant une orientation similaire à la n8tre, avec un minimum de frais pour ces groupes, qui pourraient éventuelle­ 
ment fournir leur propre matn..(l'oeuvre. Alors que de t61s groupes sa multiplient un peu partout, avec des moyens 
financiers forcément limités, la mise sur pied de telles imprimeries, à caractère non commercial, devient une 
nécessité. 11 y en a dès à présent un certain nombre aux Etats-Unis. Na soyons pas en reste sur nos camarades 
américains 1 ·. 

ERRATAS DU N" 6 1·etat actu~i ae 1a tecnnoiogie et de nos connaissances, 
de promouvoir l'énergie nucléaire • 

.f!9!j!, entre les.lignes 6 et 7, il manque une ligne: . . . n 
1 "que l'auteur était connu comme un des mathématiciens les Page 19. Une lettre de (:ïrothend1eck nous dit: J habite 

lus exclusivement dédiés à ta mathématique". malnten~nt près du lac Ontario, 11 est connu qu1ll est 
P très pollué, mals Il ne pue pas, et on peut s'en appro- 
Page 13, l lgne 4. ·c•est un rapport au Congrès des USA (pas cher sans désagrément~ · 

· de l'AEC). · · .. . : 
Pagel?.:_ i.x noms d'adhérents ont fü estropiés (toutes 

Page 15, "Un savant accuse ••• " - Les conclusions de ~ternglass nos excuses)- 11 fallait lire Louise Jawor~~t et Mona Boyer. 
sont considérées comme trop pessimistes par certains savants Deux erreurs également dans la copte de ta présentation de 
en prlnci~e opposés~ l'extension prise par l'énergie nuclé- E. Wagneur: au troisième alinéa, lire "j'ai été admlnis- 
atre; mats te désaccord mtme qui règne entre les savants sur trateur du journal de l'AGE - Association Généra18 des Etu- 
111:. aimensions exactes des dangers et dommages causés par dlants". Atlnea suivant, au Heu de "en vue d'une mattrlse11 

les centrales ·existantes montre qu'il est prématuré, dans lire "en vue du decterat"; 
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L'Ecologte. une "lnventlon des capitalistes" 1 

Pas mal de ge~s, y .nous montrent une certaine sympathie - 
y vont m3me jusqu'à nous aider un peu - mals y gardent leurs 
distances avec Survivre. Y l'dlsent pas toujours, mais y 
trouvent qu'on est un rien mous, et y nous prophétisent gen­ 
tlment "qu'on pourra pas aller bien loin". Y s'aglt surtout 
des "Homo Politicus" (que je causals déjà dans un autre ar­ 
ticle, Survivre n° 5, p. 12), les gars qu'ont tendance à 
penser qu'une bonne révolution elle va résoudre tous nos 
problèmes, et puis que la révolution ça peut se faire qu'à· 
coups de mitraillette, "p rtée par la vague puissante de 
la haine des classes" comme y disent. Mol, j'soupçonne que 
c'est pas si simpl~ qu~ ça, surtout d'imaginer le bordel où 
qu'on sera; d'ici qu'elle se fasse, c'te révolutio-n. Et puis 
j'af toujours eu une antfpathfe pour la mitralllette,comme 
une méfiance - en un sens, c'est trop simple: dagadagadagJ· 
et çuy qu'a raison l'a qu'à se débrouiller pour tlrer plus 
~tte et ,plus juste. avoir las meilleurs ;ltralllettes aux 
bons enarolts. et tout ••• N'empüche que Jes ciasses, halni"" 
ou pas, ça existe Del et 01en, et qu'on n'ira pas loin,nous 
ni personne,en fermant les yeux là-dessus. J'crols pas qu'on 
aye besoin de mitraillettes, mais sOr qu'on a besoin de l'Ho, 
mo Pollticus. Je m'entends: du gars qui sait vous découper 
une situation en des blocs bien nets, les classes qu'y z'ap­ 
pellent çà, là où ce que les autres y voyent qu'un vague 
nuage confus de personnes, et du gars qu'a une stratégie 
pour, et qu'a pas peur de se mouiller qùand y faut. Le Mou­ 
vement-Survie, où nous, dans Survivre, on sera juste qu'un 
petit coin, tl lui faudra bien ses Homo Politicus - tout 
comme y faudra des ouvriers qu'en ont marre de se claquer à 
un boulot tdlot pour envoyer deux types sur la lune ou des 
tanks en Afrique du Sud ou un autre million de voitures dans 
les rues de Paris, de Moscou, de Chicago; y faudra des pa'.l'­ 
sans qu'en ont marre d'Stre esclaves de leurs engrais, de 
leurs Insecticides, des caisses de crédit, en attendant 
d'Stre quand mfme aspirés par l'usine, comme tout le monde; 
des étudiants qu'en ont marre qu'on leur enfoorne de la 
"science" qui visiblement ne sert à rien, .sauf, s'y z'ont 
beaucoup de chance,, leur assurer leur bl~eck en attendant 
le grand crac; des profs qu'ont honte d'avoir rien de mJeux 
à leur vendre; des ingénieurs et des techniciens de tout 
poil qu'en ont marre d'ftre les rouages ultraspéclallsés de 
la machine ultraperfectlonnée qui à brin de zingue nous em­ 
porte vers la cacaphonle finale; sans oublier les artistes: 
peintras, poètes, chanteurs, acteurs ••• , ceux qu'on compris 
qu'y z'avalent mieux à faire que da verser de l'eau de co­ 
logne sur de la carne qui se faisande; et encore des méde­ 
cins, des'psychologues, des sociologues, des ~conomisias, 
des avocats, - et m3me, peut-8tre des politiciens ••• Avec 
comme trait d'union entre tout ce monde-là, ce méli-mélo 
de prolos, intellectuels, ar.fstes, pequenauds - juste le 
degré de loufoquerie Indispensable pour arriver à dire 
"Merdai" à la Mdgaloufo~uer,e de notre oeau monde de toua 
les Jours, pour tout ce ·monde "rat11onnable". Si vous lisez 1 Ïanglals (c'est bien utile par les temps 

Les "amis avec réserves" dont je causals, et a dedane qui courant), parcourez-voir le. numéro de septembre 1970 du 
bon nombre de "gauchistes", y v·oient surtout qu'on se préoc- Sclantlflc Arnerlcan (un des magazines scientifiques les plus 

Ob ce qu'on pose le probl~me, et à gui. 
• 

cupe da deux choses: iutiu contre l'armée, lutte contre la 
désagrégation écologique - et qu'on est des non-violents par 
dessus 1~ marché. Eh bien nos buts, ça leur semble pas bien 
sérieux, et quant à la non-violence, çà les met carrément en 
rogne. En somme, y z'objectent à la fols à nos buts et à nos 
toyens, ce qui fait beaucoup à la fois. Va-t-on se 'taper des­ 
sus? Faudrait quand m§me voir à s'expliquer d'abord I Ici je 
vais causer écologie. L'anti~llitarlsme et la non-violence, ça, 
sera pour une autre fols, si le journal tient le coup au moins,et 
si les éditeurs y me virent pas avant. · 
La Grande Musique 

· Nos amis antl-écologlstes, comme la plupart des supporters 
de Survivre, y z'ont entendu parler écologie surtout avec 
c'te campagne antipollution qui a été orchestrée à grandes 
fanfares par l'administration Nixon et la grande Industrie 
américaine, y a un an ou deux. C'est en train de venir en 
Europe, le refrain eàt le m6me: · 

"Ah la pollution affreuse et abomlnablei On est tous cou­ 
pables! C'est-y pas qu'on laisse tratner des papiers et des 
bottes de conserves et des carcasses de voitures et des cho­ 
;es encore plus malpropres, que ça en devient dégoOtant l 
regarder! Et c'est malheureux, mals nos belles voitures, 
elles polluent quand m8me l'air qu'on peut plus le respi- 
rer quasiment I et l'eau à force d'y dégouliner des dé­ 
tergents (on est tous coupables 1) et diis résidus d'en- 
grais azotés et des pesticides DDT, T3 et T4 et des égoOts 
et autres dégueulasseries; elle devient Imbuvable l'eau, 
y a m&me plus moyen de se baigner! Heureusement encore 
que nous, la Grande Industrie, on va reculer devant aucun 
sacrifice pour 8tre à la hauteur de cette Situation Histo­ 
rique, oui Monsieur! Nos techniciens, y z'y tr~valllent 
nuit et jour, qu'avec deux fols plus de voitures d'ici 
'dix ans, vous aurez quand m3me deux fois moins de saJ~pe-­ 
ries ~ respirer, et qu'avec nos égoOts, on va faire votre 
eau potable, et tout du com~e ça. Ce sera cher bien sOr, 
faudra qu'on fasse tous des grands sacrifices, J.lheure est 
3ux sacrifices, mals pour le reste, reposei~vous sur vos deux 
,rellles, c'est notre affaire. Avec l'avion supersonique, or­ 
~uell de la technique moderne, c'est vrai qu'y a un tout petit 
hic, .comme qui dirait un bruit,. une peÜte rançon du progrès 
(on n'arrSte pas le progrès, bon sang 1), y en a aµssl qui 
prétendent que ça va chambouler le climat, 'des 'rigolos quoi, 

' . . ( 

et d'ailleurs y z'ont aucune preuve. Et pour ~e bruit, on va 
vous mettre au point des boules d'oreille ou des médicamen~s 
pour vous emp§cher d'entendre, 9u au moins de vous rendre 
èompte que vous e~tendez, des tranqulllisants·quol, ou bien 
~es écouteurs qui diffusent.de la musique d'ambiance antl­ 
,oum ••• Quoi qu'il arrive, les -quinze mille techvtcten& de 
a Compagnie General Machin-Chose, y yous garantissent qu'l 
out probl,me créé par notre Technologie, la Technologie 

trouvera une solution 1 ••• " 

. ·····-· ···-··---- . 



sérieux au monde qu'on dit), çuy de l'Environnement: une 
page sur trois c'est de la publicité pleine page sur 
ce ton-là. 
Toutes les grosses bottes j1Y mettent: General Electric, 
General Dynamic, Shell, Dow Chemlcals ••• Y en a à qui ça 
doit faire des associations d'idées: c'est parmi les plus 
gros contractants de l'armée américaine, m6me que pendant 
que J'cause, les Vietnamiens y sont en train de se taper. 
toute la gamme de production: défoliants, gaz toxiques, 
bo~bes à fragmentation antl-clvlls, sans compter le mat4- 
rle1 stratégique, B 52 et bombes à gros calibre. 

Va-t-on-t!y nous la faire, va-t-on-tJy pas? 

Pour pas que notre "écosystème" (2) s'écroule sous la 
poussée de trois milliards, stx mil Hards, dix mlll lards. 
de types, avec chacun aul produit ~Lg_a~l!Jlle touJoui:.t_ ~ _ 
plus de camelote qu'il a pas besoin et qui y fait mGme plus 
plaisir, faudrait bien que l'industrie s'arr6te un bon coup 
dans son expansion, et le populo pareil. Comment qu'il est 
maintenant, notre "Système", autant demander à la puce de plus 
sauter: elle est faite exprès pour. Le big business (3), sOr, 
il s1est précipité sur l'occase terrible pour l'expansion: 
l'industrie Antipollution Offre des Perspectives Illimitées 1 
La Grande Aubaine du Dernier Quart d1Heure I Allez-y Ja jeu­ 
nesse, allez-y les croulants· encore verts, faites des gosses 
à braguette-en-veux-tü-en-vofià, y manquera pas de boulot pour 
les petiots à venir, ni pour ceux qui sont déj~ faits: 

y bouffer.ont du bifteck de pétrole SheJl (New Jersey) 
y botront de l'eau qui sort des chiottes, purifiée Dow 

Chemlcals 
y se promèneront en masse sous les arbres en plastic vissés 

aux dalles de ciment, dans l1vent des ozoneurs GeneraJ Electrlc 
et y manqueront pas de boulot, car y aura de la place dans 

l'industrie Antipollution, comme ouvrier à la chatne si papa 
s'y coltinait déjà, comme ingénieur ou vendeur ou agent da 
publicité s'y z'ont plus de chance. 

Un si bel ensemble dans la sollicitude pour l'environ­ 
nement, quand ce qu'on est entr.ai~œl~ 

1

démollr amz radi­ 
calement quinze mille kllomMres plus loin (et les peque­ 
nauds vietnamiens dedans avec). ça se comprend que ça 
peut Inspirer une certaine méfiance. Le 0Tous unis pour 
sauver l'Environnement chéri !", y venait un peu trop à 
point nommé, au moment précis où des gens aux Etats-Unis 
commençaient à se poser quèques questions. Faudrait une 
sacrée dose pour pas s•apercevolr de la manip. Notez que 
la plupart des groupes et des particuliers inquiets pour 
l'écologie y z'avatent pas attendu Nixon pour ça, et y 
z'ont pas marché du tout. lisez donc la collection "Earth 
Day" d'exposés faits pour ce fameux Jour de la Terre aux 
Etats-Unis (cf. Survivre n" 2/3, p. 10) - dans presque 
tous ces exposés y se tuent à répéter que l'écologie, 
c'est~ la guerre au Vletnam, c•est ~ la course 
aux armements, c•est ~ les ghettos noirs dans les vil­ 
les et l'exploitation de la ma0i-d1oeuvre agricole dans 
les campagnes. Ca a pas emptch6 que les "radicaux" les 
traltent tous de réac•, à mettre dans le mfme sac qua 
Nixon et Cie, Comme si y'avalt rien de plus utile à faire 
qu'à se traiter de salauds de réac entre des gars qut sonl On volt bien que c'est sincère, cette sollicitude pour le 
bonnet blanc les uns, et blanc bonnet les autres. Y a mfme popuJo-consommo, le pauvre I L'ennui c'est q~e c1t1idée des 
quèques maoTstes qui poussent jusqu'à dire que 1'1écologle "industries polluantes", c'est un de ces euphémismes (4) comme 
c'est une lnva~tton pure ~simple de l'"establishment fas~ls~ "l'arme atomique tactique"; qui font prendre des vessies pour 
te" (1) pour empfcher les gens de faire la révolution et des-lanternes - vu que des iQdustries pas polluantes, ça c•est 

. y crient à la "Biologie Fasciste!" (où y fourrent Darwin, pas. encilr=, vu et ça se verra_ jamais, Les industries antt-pnl- 
1 'écologie et la biologie moléculaire pour faire bon poids) lutten, èz Y font pas exception. faudra alors des antt-antt­ 
ou m6me, dans la foulée, à la "Science Fasclstel",Gll'est ' pollution, puis des an!i-anti-a~tl ••• On en aura jamais ftnl, 
Idée que c'est plus ou moins, Ja science qu'on fait ailleurs et ça en coûtera du fric I Et d un. Et deuxlo j1arrtve pas à 
qu'en Chfne). Vus par leurs lunettes, les mouvements éco~ voir comment que c'.te sollicitude va aboutlr·t autre chose que 
loglquès aux Etats-Unis y ëOnt tout-aussi fascistes ou le marchandage habituel patrons-syndicats à grands coups d'or- 

, J dl t . . , 
au mieux des'5ouets" ou des "Instruments" du fascisme. na eurs, sur gueques millimètres en plus ou en moins dans le 
(Paratt que Survivre, au bénéfice du doute, tomberait plu- partage du gSteau. Ca changera Jamais rien que~ tout juste 
tet dans cette deuxlè111e catégorie.) la plupart des "radi-: quèques mfll lmètres du gâteau. (Et finalement on se demande 
eaux" pollttques, y z'y vont pas si fort, mals n'empGche si c'est pas ça le vrai but, pour les patron~patrons et leurs 
qu'y z'ont aussi tendance à pas la prendre au sérieux, émules patrons-syndicats.) De toutes façons, c•est perdu d'a- 
l'écologle. L'icologle, qu'y disent, c'est pas notre af- vance: le populo payera - car des Industries qui travatllent 
faire, ya qu'à laisser ça à la grande Industrie qu'est ,.pour des prunes, quand les frais de production montent 
équipée pour, c1est ses oignons. En somme, cette même c'est pas demain la vel'lle. tt quana.tout bouge en ml~e 
grande Industrie qui (tiens, tiens 1) tapait justement si t~lllJ)S : .Prix, salaires, lmp_~ts, quand les 6conomtstes y s'met- 
fort du tambour. écologtque. Et y sont pas les seuls nos tent à s'engueuler - meilleure preuve qu'y z'y comprennent· 
radicaux : presque tout Je monde dit exactement pareil, à lplus rien - mol Dloghe, J'préftre encore m•en remettre à mes 
commencer par les journalistes et autres reporters, et propres modestes lumières, qui m'apprennent tout blteœent ceci: 
bten sOr ausa! (tiens, tiens 1), industriels et pol iti- que si on continue à doubler le no111bre d~ mecs en trente ans, 
ctens en choeur (les mllttatres,eux,y la bouclent) •. Cela et à doubler pendant ce temps-là la qu~nttté de ca~eJote que ' 
vous sugg~re-t-tl ·rien 7 Mals c'était-il pas Il précisément chaque mec fabrique sur le dos d'un "Environnement" forcément 
le but de to~t ce tam-tam. en plus de celui de dissuader limité, et qui commence à craquer sous le choc 11 y a belle 
les gens de s'occuper de questions que ça les regarde pas 7 lurette, eh bien notre "gAteau1 y va en prendre un sacré coup. 

Notre "radical" en somme, tout comme le gros du bon populo 
et "les prtnces qui nous gouvernent", y dit amen à c't-idylle. 
Mals faut 6tre justes, y en a qui s'en distinguent sous un. 
rapport: c'est qu'y r€pàtent de temps en temps que le pognon 
pour toute cette antipollution, ça dott nom~e-dteu pas Stre 
le populo-consommo qui va le payer, ah ça non; faudra que ce 
soit pris sur les bénéfices des "Industries polluantes". Fau­ 
:frait pas des fols que les lmp6ts augmentent, ou que Ja télé­ 
vision ou le coca-cola devienne plus cher, et les transports 
et le lait, sous prétexte d'environnement l 
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Notre sacro-saint 11Nlveau-de-Vie11, y va pas augmenter - sauf 
pour un tout petit nombre p1t-3tre pour un petit bout de temps. 
Tous les marchandages y z1y changeront rien - ni m§me les ex­ 
plications à coups de mitraillette, ça le fera pas qrossir non 
plus, notre malheureux gâteau. Les pays sol-disant déve·lop­ 
pés, y z'auront beau exploiter les autres jusqu'au trognon - 
m§me chez nous la vie, elle va devenir chaque année plus 
dure et plus dégueulasse, pour la raison bien simple qu'on 
est an train de foutre en l'air sa "base bio~ogique et géo­ 
chimfque" comme y disent: la terre, l'eau, l'air, les ar­ 
bres, l'herbe, les cafards, les alouettes, les minerais et 
le pétrole dans le sol, et m3me le malheureux at6me qu'on 
laisse pas en paix - pour transformer tout ça à vertigi- 
neuse allure en autos, téléviseurs, boites da conserves, 
journaux, enseignes lumineuses, pesticides, gaz toxiques, 
fusées, ABM, MIRV, XYZ ! •.• et finalement en des montagnes 
d'ordures, de mégatonnes et de mégamorts. 

L'Ecologie1 c'est pas du flan. 

Finalement, on s'en fout que l'écologie, ce soye une dé - 
couverte de Monsieur Nixon ou de Monsieur Chose ou de n'im­ 
porte qui. Ce qui Importe, c'est si ça existe, et si c'est 
sérieux. Eh bien, c'est pas très dur de se rendre compte 
que ça a pas été Inventé par Nixon ni personne, et surtout 
que c'est tout ce qu'y a de sérieux. Avant la dernière 
grande, dans les années trente, on ne parlait pas encore de 
Nixon et consorts, mais des gens comme Alexis Carrel (5), y 
z'ont vu bien clairement déjà de quoi Il retournait, sous 
certains aspects au moins. Juste après la m6me guerre, y en 
a eu d'autres, encore Isolés, comme F. Osborn, qu'est connu 
à cause de son livra "La planète au pillage" (6), paru an 
traduction française en 1949, qu'il ruminait déjà quand tl 
!éfendalt la civilisation" dans l'armée anglaise. Le nombre 
de gens qu'ont commencé à comprendre ce qu'était en train 
de se concocter l'a augmenté peu à peu, biologistes et géo~ 
logues surtout. SI on se do~ns lo peine de regarder, on 
voit que ces gens-1~, c'étaient pas des Idiots, et y z'é­ 
taient pas payés par Nixon :11 ses prédécesseurs ou la CJA. 
11 leur fallait mime un curtain courage pour pr§cher comme 
ça dans le désert, ou en tous cas de la persévérance. L'en­ 
nui, c'est qui z1ont pas su gueu1er aussi fort qu'il aurait 
fallu, ni sortir de leurs troJs do scientifiques, semble­ 
t-il, ou pas souvent au moi~~ (7). C'est malheureux à dire, 
mais les seuls scientifiques o~ presque qui n'hJsitent pas · 
à gueuler fort, c'est coux qui sont payés pour, ou qu'ont 
quelque chose à perdre s'y ,;'rstenalent - et ceux-là y nous 
expliquent justement qu'y a absolument pas à s'en faire, 
qu'y a qu'à pas écouter des excités comme Osborn ou Commo~ 
ner ou Lewis ou Pauling ou Rostand ou Tamplln et Gofman(B) 
et quèques douzaines d'autres qu'écrivent des livres pas 
sérieux du tout; à preuve que le gouvernement, qu'a des 
savants tant qu'il en veut p~~r les consulter &ur n'importe 
quoi, même qu'y s'dlsputent i'honneur, eh bien il est pas 
du tout d'accord et d'allle~rs les autros y z'ont pas des 
preuves concluantes et alors le mieux encore c'est de lui 
faire confiance, au gouvernement, et de pas se poser d'au:. 
tres questions ••• ~'emptche ~ue malgré le manque de gueule 
des pionniers, 11 a fini par y avoir un mouvement écologique 
aux Etats-Unis, et pas ~i r.i~able que ça, particulièrement 
dans "La Gauche", bien av=,11t le tam-tam de 69/70. Faudrait 
Gue quelqu'un qui s'y r.oc,.,;~t •1lo11x que mol, y nous fasse 
·,r1 petit hl stori-we. r.11. ·,! ,;.,·, ·: ~ 11,:; 1 d, ma: s j'ajoute 
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quand·mtme qu'y a eu une quantité de journaux spécialisés 
jans la pollution et l'écologie. A sol tout seul, ça prou­ 
ve peut..Gtre pas que l'écologie c'èst Important pour vous 
et pour mol, et faut avouer que sur le nombre, y en a beau­ 
coup qui sont rébarbatifs et 1ncompr~henslbles pour.ceux 
q~I sont pas dans l'coup. Y en a qui doivent pas 6tre plus 
Importants que n'importe quel autre périodique scientiflqu11 
ou hd1nl,1uu spécialisé. Y commence aussi à se radiner des 
armées d'~cologistes frais é~oulus, sOr, et pour la plupart 
on volt déjà q:11y z'auront beau étudier des symbioses de 
Hehens en Calédor.le orientale jusqu'à leur retraite, y z'au 
ront toujours pas plus compris de quoi 11 retourne pour nous 
to~s, m8me quand ça leur tombera dessus; ce serait trop beau 
autroment. Mals y en a d'autres, comme The Ecologlst (9), qu 
paraft depuis juillet 1970, en anglais comme de juste. C'est 
bourré de faits et d'idées qui touchent au fond des choses. 
C'est pas la question d'8tre d'accord avec toutes les con­ 
clusions à toLs· les articles, on aurait du mal, - mals y 
suffit de lire un seul numéro du canard pour se rendre co1pt, 
que l'Ecologle, c'est pas du boniment. C1a l'est si peu que 
faute qu'on s'y accomode nous,. à 11Ecologle, c1est elle qui 
nous aura, et pas pour rire, avant qu'on soye bien vieux 
encore. 

Nous y croyons, un peu, beaucoue,.eas du tout ••• ? 

Le plus poilant, c'est que presque tout le monda veut' bÎe1 
an convenir, en Amérique au.moins, -·y compris mima des 
"radicaux" moins secto que ceux que je parlais. Faut dira 
qu'on nous le répète assez souvent, dans'les quotidlans 
comme dans les hebdomadaires comme les mensuels, y a pas un 
numéro où ce qu'y en a pas une tranche grosse comma ça: 
"On va t~us crever dans dix ans (ou dans vingt, ou trente), 
si patati el patata ••• 11" entre une publicité de Haleine 
Fratche et les confidences de Bellafesse. Dans la télé c1sst 
pareil, ot c'est rare qu'on y coupe dans les discours de nes 
politiciens, surtout quand y a des élections en v~e. C1est 
p~s croyable comme y s'en préoccupent de r.otre survie si tani 
:nenacée, ot de la "qualité de la vie" comme y disent - entre 
une évaluation euphoriqu3 da "notre" force de friiJ,pa (en ,10,~­ 
bra de mégrimorfr par quart ,l'heure), et 1 a promesse de nlfltlrc 
au pas les manées subversives contre la 101 et l'odre ot 
nctre civ;J lsatton occidentale (10). Tout le nantie qLasim,;,;:: 
v~ut ble11 en co11ven:r q:,1or. est faiti; com,ne dari r,lr., foutus 
quoi, ou presque - mais gui c1gul y croit vraiment 7 lei at 
pis là, y z'y vont de leur génuflexion à )'Ecologie, le nou­ 
veau Bon Dieu à la mode, y croient qu1y croient que si on 
n'est pas sages, y va nous envoyer en enfer, et vlan I A p1r: 
ça, y font comme s'il n'existait pas (c'était déjà comme ça 
pour l'ancien Bon Oieu, çuy du catéchfsme). A preuve que si 
c'était pas vrai, y a belle lurette que las publicités de 
dentifrice et les confidences de Bibl Lolo ou da GagaKan, y 
z'auralent disparu des journaux et da la télé, et "notre" 
force de fr.appe avec, et on s'serait mis enfin à causer- pt;,r 
d'bon de choses s4rleusas. Et nos savants Illustres et moin~ 
Illustres, y s'arracheraient un ptlt peu de leurs chambres 
à bulles et de leurs ultracentrlfugeuses et de leurs équa' 
dlff1, po11r essayer· voir à faire le point un peu, bien 
au grand jour, s1expHquer entre eux et avec le populo, et 
qu'on voye tous ensemble si on est si fout11s que ça et co 
qu'y aurait à faire pour. C1est de ça qu'y seraient µleirii:, 
les journaux et la télévision et les bouquins d'école, de­ 
puis la matarne~le jusqu'à.1 'université et les autres bo·i• 
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qulns pareils - quand tout l'monde commencerait à se faire 
une Idée plus claire de la situation, ce serait bfèn rare 
qu'y aye pas moyen de s'en sortir. Et les flics y ·commen­ 
ceraient à 1111ttre le nez un peu dans pas mal de grosses 
bottes et de ·moins grosses bottes, qui prennent le reste 
du monde pour leur vide-ordure gratis, au lieu de perdre 
leur temps à chercher des poux à tous les jeunots qu'ont 
les cheveux un peu longs, ou que leur pff leur revient pas. 
Tout ça pour dire que t'Ecologte, y z'y croient tous juste 
un petft peu, juste assez en somme pour se dire qu'y fau­ 
drait que nos Industriels, nos politiciens et mîma nos chefs 
militaires, y fassent enfin un petit effort pour nous tirer 
de ce mauvais pas, et qu'on n'en parle plus. 

L'ennui, c'est'qu'c'est bigrement dangereux de pas tenir 
compte de la réallt~ vraie, surtout de c'te taille-là I Par 
Ignorance ou par négligence, c'est du pareil au m8me, - 
Ignorance est négligence. Et bien rare que ça soye pas dan­ 
gereux aussi dans l'action politique, comme dans n'importe 
quoi. Faut croire que pour le coup, la taille de c'te nou­ 
~elle réalité-là, elle soya tout simplement trop grosse pour 
q~'on la prenne au sérieux, l'imagination se bloque: on va 
p~s. nous la faire, celle-là I Ecoutez donc voir un peu 1 

"J..è.s.géologues et les biologistes, y nous disent que ça fait 
dans les quatre mille millions d'années qu'y a de la vie sur 
la terre. Des es~ces de cellules, d'abord, qu'étalent peut­ 
ftre pas foutues de se reproduire, qu'y a fallu peut-Btre 
mtile millions d'années rien que pour arriver à se perfec­ 
tlonner,pour s'reprodulre sans plus dépendre du hasard quoi, 
avec l'hérédité et des espàces et tout, mais toujours rien 
que des cellules minuscules qu'on pourrait mt11111 pas voir 
nous, qu'avec des microscopes. Et pourtant, rien qu'une ml­ 
nuacùJ.e bestiole comme-ça, déjà, c'est d'une subtilité pas 
croyable dans son fonctionnement, que depuis cent ans et plus 
qu'y s'escriment dessus, nos biologistes y z'y perdent encore 
leur latin, et que mime si on savait comment que ça fonction­ 
ne en principe, tous les ord'nateurs du monde y seraient pas 
foutus de calculer comment que ça marche pour de bon. Et pis 
y en a des qu'ont commencé à se mettre en ménage comme quf 
dirait, personne encore n'a compris le pourquoi et le com­ 
ment, ça a donné des méduses et des coralls et des étoiles 
de mer, avec des millions de cellules mises ensemble pour 
faire de nouveaux ttres vlvants, qui se reproduisent pareil 
que les cellules. Et après encore p't'ftre mille millions 
d'années, peu à peu y en a eu avec des os, des nerfs, un 
cerveau, des nageolres, des potssons quoi, qui se bouffaient 
déjà les uns les autres. Et encore apràs mille millions · 
d'années, peu à peu y en a qui sont arrivés à vivre sur la 
terre : de l'herbe, des lézards, des serpen·ts, des arbres, 
des insectes, des oiseaux, des dlnos?ures,.des tigres, des 
tapirs, ~es éléphants ••• des.millions d'espèces de plantes 
et d'animaux de toutes sortes, que j1en garantis pas l'or­ 
dre bien sOr. Et bien avant qu'on radine nous autres, les 
hommes, y a des animaux qui forment des sociétés, mals oui, 
avec division du travail et tout, des fourmilières, des ru­ 
ches d'abeilles, des troupeaux de mammifères, - leur man­ 
quaH que de savoir utiliser -et fabriquer des outils. Ca 
fait quatre mille millions d'années que la vie se développe, 
toujours changeante, toujours plus riche en espèces de tou­ 
tes sortes, plus complexe dans chaque partie et dans les re­ 
lations des etpèces entre elles et avec le milieu ob qu'y 
vivent. Et Y paratt qu'il y en aurait encore pour autant de 
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temps et plus avant que la terre elle devienne froide au 
point qu'elle soye plus utilisable pour la vie, ce qui fait 
encore une rame, vous avouerez. Eh bien, tout ce passé, 
tout c't'avenlr, - on risquerait de tout bousiller en l'es­ 
pace de quèques dizaines d'années, ni vu nt connu, - à 
force de connerie I On comprend qu'on aye du mal à l'avaler 
celle-là 1 

Un ami matheux m'a raconté une patlta·hlstolre rlgolotte, 
une "parabole" que ça s'appelle. Imaginez un gars de trente 
ans disons, un balaise qui s'est toujours porté à merveille, 
sauf de petites maladies pas graves Ici et là, 1als pas de 
vérole, pas de tuberculose, - rien. Gros mangeur, gros bQ­ 
cheur, gros dormeur, gros baiseur, un gars du tonnerre, et 
y compte bfen aller comme ça jusqu'à soixante ans ou soixante 
dix_ouplus.Mals m~nque d~ p9t,le vollà_qu1attrappe une saleté 
de maladie, ça fait cfnq jours que ça trafne. Ca a l'air de 
rien au début, juste de quoi se gratter un_peu, uqe allergte -- . ... . -qùot. QÜ'a empiré. Et voilà en dernnre minute qu'y 
change de couleur, y devient bleu, y tourne presque· au 
noir, y seiiiet à haleter, pis à rtler, c't'y pas qÙ'Ïl ·est 

.. en train de crever pour de bon ? Ou peut-8tre qu'y va s'en 
tirer, avoc un seau d'eau sur la trombine, ou des enveloppe~ 
ments, dieu sait quoi ••• Cette histoire que v'là, c'est 
l'histoire de ~a vie sur la terre: les trente ans, ça en 
fait quatre milliards. La sal~ maladie c'est nous, les ma­ 
lins, les hommes, qu'on s'est amenés dep~fs deux millions 
d'années à peu près, qu'y paratt ~ ça fait les cinq jours, 
c'est le compte. Et la, dernière minute,, c'est notre elvl- 
1 lsatlon Industrielle qu'on est si fierb de, en comptant 
qu'elle dure depuis deux cents ans. La morale si vous voulez, 
c'est que le gars y reprendra sa couleur normale ou y èràvera 
et pareil pour nous, va falloir qu'on dépasse vivement le cap 
de notre civilisation Industrielle comme qu'on la connaft; ou 
un-crèvera tous, depuis la dernière amibe jusqu'au président 
de la république - avoc peut-ftre une petite chance pour 
l'amibe. Nous autres, tout malins qu'on soye, on serait un 
peu comm~ la mouche qui se serait amenée sur le candidat­ 
macchabée à la dernière minuta, qu'il était déjà tout noir 
presque, et qui va jurer sas grands dieux que c'est ça la 
couleur naturelle au gars, le fin du ftn, et que vivant ou 
crevé, c'est celle qu·1 il faut qu'il ale. Ori a le noz dans 
notre "Civilisation" des dernières cinq minutes, ou seule­ 
ment la dernière minute pour la Plupart dt nous, qu'on est 
pas forts en histoire, comme la mouche dans son macchab',. 
et on n'arrive pas à voir plus loin que notre nez. 

J'dls tout ça pour essayer de comprendre comment que ça se 
fait que les gens y z'arrlvent pas à voir ce qu'est si gros, 
et encore moins à le croire. Notre ami radical, 1~1, y ferme 
les yeux, plus de problème I Quant à l'establishment, y uti­ 
lise l1Ecologie pour faire juste ses petites manlp minuscules, 
de quoi s'amuser un peu avant le tomber de rideau: faire du 
gullt-guill écologique au populo pour pas qu'y s'occupe de· 
politique, et s•ouvrlr de beaux d4bouchés dans l'antipollution 
Nos révolutionnaires, y z'ont Ignoré le Mount Everest; le big 
business lui, y voudrait s'en servir pour écraser une mouche!' 
Y a qu'à faire comme eux, on sera sOrs de ce qui nous atten­ 
dra au bout. Et on n'aura que ça qu'on mérite 1 

Des coups de pied guàgue part gui vont se perdre? 

Des gars comme Marx, Eng,ls, Lénine, qu'on nous sort tout 
le temps, et Kropotkine qu'on nous sort moins souvsnt, on peut 



avoir des avis partagés s~r eux, mais c'étaient certainement 
pas des idiols, pas plus que Carrel, Osborn et compagnie sµs­ 
nommés. Y z'auraient pas pu eux prévoir de désastre écologique, 
vu que les meilleurs biologistes et géologues de leur temps, 
à commencer par Darwin lui-mftme (11), z'étaient pas foutus de 
le faire. Mais si ces gars-là y vivaient maintenant, V z'v 
regarderaient à deux fois avant de décider que l'lcologie, 
ça les intéresse pas, que c'est les oignons de Nixon et 
autres a~gures. Ca sert à rien de spéculer sur ce qu'y z'au­ 
raient fait après, et ce qu'y z'auraient pas fait, mais une 
chose est claire: y z'auraient bigrement tenu compte de 
quèque chose de cette taille, m@me si cent ans avant y avait 
plein de grands manitous qui eux en soufflaient mot. Et y 
mettraient pas long à comprendre Ge qu'un petit nombre de 
gars de tous bords ont déjà compris tout seuls - pour le 
meilleur ou pour le pire: c'est que le désastre écologique 
ul uette toute. la terre est en mBme tem s une force oliw 

tique immense.' ·;6 tout est de savoir la révell1er cette for­ 
ce. La canaliser avant qu1è s'déchatne dans le vent de pa­ 
nique des grandes catastrophes. Cette force qu'est dans la 
çonsc1ënce nette du danger de mort, eiie peut Btre ie moteur 
puissant que va pousser les hommes à s'atteler un peu aux 
transformations qu'y faut.{t c'est une chance terrible,somme 
toute, que la survie, c1est pas possible en "transformant" no­ 
tre société un peu ~lus encore en une.cage à lapins en ciment 
et plastique,en nous échinant encore un peu plus devant des 
autom~t!s toujours plus gros et plus cons;pour produire de la 
camelote toujours aussi lalde, auss1 superflue et vite dé­ 
modée, qu'ira s'accumuler sur des montagnes d'ordures tou­ 
jours plus hautes partout ob qu'on ira. NI en contir.Jant à 
améliorer nos fusées à tftes multiples, en nous tapant des­ 
sus à coups de mitraillettes, de défoliants, de napalm et 
de fusées, pour nous arracher les uns les autres les der­ 
niers lamb~aux de matières premières qu'ont pas encore été 
transformées enpuantes ordures.C'est heureux que ça soya 
comme ça, et la crise de notre fin de millénaire, ou de no­ 
tre fin du quatrième milliard d'années pour mieux dire, si 
on y laisse pas la peau, ce sera alors notre chance d'arri­ 
ver enfin à vivre comme des hommes. l'Ecologle, elle va nous 
Y obliger à coups de pieds dans le cul - des coups de pieds 
si violents qu'on sera pas près de les oublier, s'y nous 
cassent pas les reins aussi sec. La leçon qu'elle va nous 
enseigner, l'Ecologie, elle va pas Gtre rose, vous fattes 
pas d'illusiOij1 et qu1elle soye utile, ça dépendra que de 
nous: 

Vivez comme des hommes, - ou au moins pas plus mal que 
les animaux, mille fois moins idiots et moins carnes que 
vous - ou bien crevez tous tant que vous ttes, qu'on soye 
débarrassés une bonne fols de c'te saloperie-là 1 

Assez gaffé I Le plus malin, c'est pas cuy gui l'pense ••• 

L'alternative, elle a le m4rlte au moins d1ttre bien 
claire. la loi de l'Evolution, depuis toujours, c'était 
bien : adapte-toi ou crève t !in a cru Hre plue malin 
qu'El le, et l'adapter à nous. Dans des publications untvsr­ 
tltalres prétendant parl&r d'Eco)ogle, or. peut encore lire 
des énormités cor.ime cel le-Ià : "Cette action concertée . 
devrait permettre, à lorg terme, la création d'un ncuveau 
!:y:.tèr.ie éenlr.glque, à la meture de 1 'homme mo~erne, qui na 
sol+ plus en cortradlr.tion avec l'humanité •• ," (12). Mals 
y an a qui commencent à comprendre qu'on a assez gaffé, qu'y 
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vaut mieux pas jouer au plus malin avec mère Evolution, ni 
avec ! 'Ecologie, qu'on est pas les 11Valnqueurs de 1 •Univers!' 
A supposer qu'on se casse pas la pipe prochainement tousen­ 
semble, 11 s'en passera encore, des centaines et des mCDlèra 
d'années, avant qu'on commence à la comprendre un peu mieux, 
] 'Evolution et l'Ecologie, et on aura moins envleds Plailtron­ 
ner, on aura eu le temps de devenir modestes. Toute notre 
technique dont on est si fiers, nos septièmes merveilles - 
c'est d'un grossier Incroyable, comp~ré à la moindre chose 
qui se passa dans la moindre petite cellule; prenez nos or­ 
dinateurs, eh bien c1est pire que de$ Idiots, tout juste bon 
à rabâcher à toute vibure · les addltlans et les multlplfca­ 
tlons qu'on leur donne à faire, q;iand on compare avec le cer­ 
veau du moindre lapin de garerne, du moindre moineau effront6 
se sauvant de dessus un crottl!i de cheval. Si y'en. a tant qui 
font les fortiches, c'est juste à cause de notre ignorance 
phénoménale. Ou plut6t, la connerie, c'est pas qu'on soye 
ignorants - en un sens, on le sera toujours - mais c'est qu'on 
se croye savants,· parce qu'on a quelques dlpl6mes en poche, 
un laboratoire peut-Btre, et GUB tout le monde vous le répHe, 
qu'on l'est, savants. Mais notre connerie et nous avec, on 
pèsera pas lourd: si on s'adapte pas à la nature, qu'on veut 
! 'adapter à nous, - au panier ! Des mlllfens d'espbces y ont 
passé avant nous, et qu'ont moins déconné que nous, seulement 
cette fols y a bien des chances qu'on entratne tout le reste 
avec nous. Y ztont vraiment rien fait pour mériter ça, les 
canaris, les loups, les vers de terre, les méduses, les radio­ 
laires, et des millions d'autres espèces qu'on a pas eu le 
temps de bousiller encore,~ vraiment un sale coup à leur 
faire. Et si jdiot.vraiment, on se dit que ça doit quand m6me 
pas §tre comme ça au.Programme. Mals c'est juste un sentiment, 

·personne l'a, le P.rogr.àmme. On sait rien. Pas plus qu'on sait 
pas si les amerloques et les russes, quand ça va s'écrouler 
chez eux, y vont pas bousll l er les pauvres pequenots en Ir.de 
ou les aborlgèr.es en Amazonie, qui demandaient pas mieux qu'on 
les laisse tranquille s'expliquer avec leur environnement à 
leur façon à eux. 

Tout ça, c'est guère dit en langage Homo Polltlcus. Mals 
c'est pas dur à traduire. Pour "transformation" lire "révo­ 
lution"? Ca donne:. l'humanité a le choix qu'entre la révo­ 

·1ut1on, ou sa disparition. Et la révolution, faudra la faire 
en utll isant !'Ecologie ..9.!!!!!.!!!l.!!.Q. levl.fü et comme une fin. 
L'un et l'autre. 

Cela dit, le choix d'un révolutionnaire lucide me semble 
assez clair, 

C'est le n6tre. 

Explications: 

(1) "Establishment", en américain, veut dire "ceux qui sont 
établis~ ceux qu'ont le pognon, quoi, ou le renom, les bonnes 

. places, et qui trouvent que c'est très bien comme ça. 
"Fasciste", souvent, ça veut dire qu'on est pas d'accord avec.: 

(2) "Ecosystème", un mot ~n peu savan~ qu'est expliqué dans 
le "Papier vert Ecologique" (cf p. 9). C'est tout ce qui 
vit à un endroit.déterminé, les relations entre toutes les 
espèces d'animaux et de plantes qui se profitent l'une de 
l'autre ou s'accomodent l'une de l'autre de cent mille façons 
(en se bouffant l'une l'autre, ou en vivant l'une sur l'autre 

t 
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ou dans l'autre, en sa croisant avec, etc.), et leurs relations ment un llvre sur ce sujet, .. population Control through nu- 
avec leur milieu: terre, eau, air, roche ••• L'endroit fcf clear pollution (Nelson Hall, 325 W Jackson Blvd, Chicago, 
est toute la terre. 111. USA, S 6, 95). 

(3) "Big Business"• les grosses affaires, en américain. 

~(4) Euph4fmfsme: par exemple c•e,t quand un .ami chinois 'à mof 
dit que "Hitler, t1 était pas trh gentn •· •• 11 en pensant à 

·1a ltquldatton des juffs en Allemagne; ou ~uand les cabinets 
sont'boucMs et qu'on parle d'une "odeur de renfermé" dans 
la maison. 

(5) ·Alexis Carrel, biologiste français, auteur de l'Homre 
cet lnconnu {Pion, Livre de Poche). 
(6) F. Osborn, 'La.PlanMe au pillage• (Paris, Payot 194e}. 

(7) Pour une e~ceptlon notable, voir dans le livre de B. 
Commoner "Quelle terre laisserons-nous à nos enfants" (Ed. 
du Seuil), le cas dll'Salnt Louis Cftlzens Commtttea for Nu­ 
clear Information~ 

(8) Osborn et Commoner, bfologfstes anglais déjà cités. 
le1fa est un généticien bien connu, et L. Pauling un chimiste 
prfx Nobel de Chimie, l'un et l'autre parmi les premiers à 
s'alarmer sur les conséquences à grande échelle de la pollu­ 
tion radioactive. A.R. Tampltn, biologiste, et J.W. Gofman, 
physicien, ont travaillé sept ans dans l'Atomfc Energy Com­ 
mission pour arriver à des conclusions alarmantes sur la 
conséquence de la politique poursuivie par cet organisme, 
cf. Survivre n° 5 p. 5 et n• 6 p. 13; Ils ont écrft récem- 

(9) The Ecologlst, 73 Kew Green, Richmond, Surrey, England. 
.se trouve à Paris au Drugstore des Champs Elysées; abonne­ 
ment à Fr. 55 à Europérlodfque. 
(10) Qarwi~, zool9gls~e .et .botanlst~ anglais, un des pre­ 
miers qu'a eu une vision d'ensemble correcte de l'évolution 
des espèces •. Ses vues.ont ~t6 d'abord farouchement com- 
battues par une arm6e lndlgn~de gens bien pensants, mals 
depuis une trentaine d'années acceptées poÙr l'essentfeT 
par tout le mon!e t génlO(JleS, généticiens, paléontolo­ 
gistes.,, Elles sont exposées avec unè foule d'observations 
dans un gros et magnifique livre de lui "Sur l'origine des 
espèces", absolument passionnant pour n'importe qui qut· 
satt lire et qu'a pas encore été assez abruti pour avoir 
perdu tout lntérft à des questions comma: d~ob noua venons 
et où nous allons (s'il en reste ••• ). 
(11) Dans "Affaires Untversltatres", Volume 12, n• 1, Janvier 
1971, Ottawa, Canada (Association des Universités et Coll~get 
du Canada) à la p. 1, dans un article Intitulé: Qua font 
les Universités pour accrottre la quallt( de la vie? On y 
apprend avec soulagemant,qu'y a pas à s'eh faire, que las 
Universités, elles sont un peu là pour nous la défendre, 
Ja qualité en questionl Rien que sur l'étude de l'eau dans 
les Universités canadiennes, paratt qu'y a 228 projets de 
recherches, que les dirigeants disposent de subventions 
personnelles qui totalisent un million de dollars par an. 
î'·st pas de la qualité de la vie çà? 
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HOMME 
DEŒ 

SIECLE 
ESPERE 

Dans ce monda Inhumain de visions vert1cales 
Ob le moindre brin d'herbe est si loin de tas yeux, 

esp,re. 

Aux chaines des journées ou la machine-reine, 
Rythme ta vie sans joie dans le bruit martelé, 

espère. 

SI tu veux rester "toi" en toute liberté 
Perce de tes r8ves les robots Inventés, 
Au delà de l'acier et du feu et du fer 
Au delà des douleurs, des crimes, de la haine, 

esp~ra, 

Des lourds épis de blé nattront des plaines d'or, 
Les pampres dentelés rougiront à l'automne, 
Les étoiles du solr tapisseront las nuits, 
Des hordes d'aurores empourpreront les ciels, 

Apràs le long hiver, reviendront les oiseaux, 
Et l'espoir en la vie rejaillira de terre 
SI tu ne détruis pas la nature, ta M,re, 

esp•re 1 

Renée KERDUDOU 



9 

U N C O D E P E R S O ~ N E L D • U N E E T H I Q U E O E 

L I E ~ V I R O N N E M E N T 

Surv1vre recommande le boycott de toute organ1eatton r.flttatre, puisque notre mouvement reconnait la menace des co~ 
fHts m111talres comme un des pr1ntl paux dangers pour la survie de notre espèce. Mals nous reconna1ssons égale11Jent 1e 
danger d'un effondrement éc~log1que r€sulfant de_la po11ut1on 1ndustr1e11e. Quofqu1tl ne paraisse y avot.r ~ucune actton 
Isolée, telle un boycott, dans la nature ·d'un engagement à proté~er l'environnement, Je crots qu'il est extrtmement 1mpor­ 
tant pour des membres et sympathisants de Survivre de fa1re 2utant qu'ils le peuvent personnellement po~r 11mtter Jaur 
propre effet destruc~eur sur l'environnement. Rten n'est plus Incongru que le spectacle d'un professeur, volant de par le 
monde en jet, pour procltmer les dangers de la pollutton de 1'a1r. La mtme chose s'applique l l'habitant des faubourgs 
qu1 utf11se des quar:Htés excessives d11nsecttcldes dans son jar.dtn, tout en protestant contre les fum,es de ch&mfnées 
d'usines dans la ville. · · 

Il y a de nombreuses fa~ons par lesquelles des pêrtlcullers peuvent réduire la dégradation de l'environnement. Volet 
quelques eiemples de règle de conduite que J'ai essayt de suivre mol-mtina, et qua Je voudrais proposer à d'autres: 
1. N'utiliser aucun pesticide non orgtn1que dans nos foyers, appartements ou Jardins. Ces produits sont parfaitement lnu• 

tlles, sauf peut-Stre dans des r€g1ons tropicales. 

2. Ne pas posséder ou utiliser des machines destructrices de l'environnement, comma des bateaux de plaisance à moteur, 
des sna11110b1les, des 1110toscooters et autres engins de récréation mechanfsée. · 

3. De réduire l'usage des engfns électriques fnutlJ.es, comme la TV de couleur, les brossas à dents électriques etc. 
4. De ne pas chasser des animaux sauvages pour- le sport et pour les trophées. 
5. De boycotter tous les objets da mode faits avec des espèces animales rares ou en danger d'extinction, comme des ouis, 

des alllgators,.des léopards etc. · · · 
b. De ne pas épandre des déchets, notamment dans les fortts ou les rtvlères. 
ï,. Ne pas pouéder ou fatre usage d'autos à puissance excessive. 
B. Comma sclant1ffques, de prendre en conEldératfon les effets ,cologlques de nos recherches, et d'agir en conséquence. 
9. De 11mlter le nombre.de nos enfants. Q8~ adhérents mttes ayant deux enfants ou plus devratent obtentr des vasectomies 

(si les prlnctpas re11gteux le permettent). 
10. Enseigner à nos enfafts la méfiance de tci~te forme de pubHcl·H, et d'en saisir les motlfs véritables •. 
11. De respecter toute forme de vfe. Celà 1mpllqueratt par exemple pour des biologistes de n•utflfser des animaux de labo- 

ratoires que de fapon humaine et en cas de n6casstté. · 

12. Oe respecter les drofts des autres homme~, et de s'abstenir de toute forme de violence. 

Ces principat doivent ttre considérés comma des prlncfpet relatifs, plutGt GU1absolus; COIIIRII un politicien fort cyn1que 
a expliqué récemment, pour excuser 1a pollutfQn minière massive dans British Columbia (un état du Canad~), rien qua de res­ 
pirer a un effet écologique~ 11 est vrat que nous ne po~vons vivre sana affecter notre environnement; notre but devrait 
ttre d •atteindre un équll Ure global de l'envlron_neme_nt - un f déal qui à présent est non seulement 1o,ntatr., mals dont neus 
nous élofgnors manffestement de plus en pluso · 

Ne nous fmaglnons pas un seul instant que no":ro surv1e sera assurée par la saule adhésion personnelle à de tels pr1hc1- 
pes. IJ nous faut lutter conUnuellement pour parvenir l cont~hr la pollution fndustrlelJe et pour une léghlaHon raEpori­ 
sable pour toute la population, non seulement pour les Industriels. E~adopttnt.un-code ~ersonnel d'étliiue de l'environne­ 

ment, nous pouvons ajoute~ de la force de convicffon à nos argument~ et ?i not actions. 
(D'autres suggestions-dans le mfme esprft peuvent ttre trcuv~es dans le lf~ro The User•s Guida to the Protection of tlie 

Environment, par P-.ul Swatek, Ballantlne .Books, Nf'lil Yorl: (1969), broché 11.25.) · 

COLIN CLARK 
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P A P l E R V E R T E C O L O G I Q U E 

Avec tout ce qu'on dit actuellement sur la pollution, la conservation et la détérioration de l'envi­ 
ronnement, 11 n'est pas toujours clair comment la pollution est liée aux problèmes de la guerre, la 
pauvreté, la surpopulation, les transformations sociales et le style de vie. Beaucoup de fonctionnaires 
du gouvernement volant dans l'lntérBt croissant du public, notamment des jeunes gens, un signe heureux 
qu'ils se mettront à balayer les rues et à ramasser les ordures au lieu de protester contre la guerre 
au Vietnam. Pour la plupart des fonctionnaires et pour une grande partie des mass media, "faire face à 
la crise de l'environnement" ne revient à rien de plus qu'à exiger des dispositifs de contrOle de la 
pollution de l'air, des usines de traitement d1égo0ts, des remblayages sanitaires et des systèmes de 
filtration d'air sur les cheminées d'usine. Cependant, quand la pollution, les ordures et la nature 
sauvage sont vus seulement comme les sympt6mes d'une vaste •crise écologique", 11 deyient évident que 
•nettoyer l'environnement" Implique des changements révolutionnaires qui pourraient faire souhaiter aux 
politiciens que les jeunes gens soient à nouveau dans la rue pour manifester contre la guerre. Le but 
du présent "article vert" est de donner quelques nouvelles approches écologiques à ce problème. Si ja­ 
mais nous arrivons à mettre fin à la guerre et à la pauvreté, cela pourratt bien Btre par la porte de 
derrière de l'écologie. 

ANTI-POLlUTION: UNE STRATEGIE D'ECHEC 

Tout le monde est pour la paix et contre la pollution. 
C1est aussi facile à une mime personne de condamner les maux 
de la pollution de l'air tout en mettant sur pied une usine 
vomissant de la fumée que de pr8cher la paix tout en conti­ 
nuant la guerre au Vietnam. Certains ne volent apparemment 
aucune contradiction en déclarant que "c'est maintenant ou 
jamais qu'il faut an terminer avec la pollution", alors qu1ils 
encouragent une politique .qui permet aux compagnies pétro:i. · 
llères américaines un viol brutal de l'état d'Alaska (1). 

Ce qui suit donne quelques traits caractéristiques d'une 
telle approche·du problème de l'environnement, strictement 
"antipollution• et 0conservative". 

1) Les problèmes de l'environnement seraient plus ou moins 
Indépendants l'un·de l'autre. Nous avons la pollution de 
l'air, de l'eau, la pollution acoustique, thermique, l'accu­ 
mulation des déchets, les espèces en vole de disparition, 
les parcs naturels menacés, etc. Des comités de recherche, 
des enqu8tes gouvernementales et des groupes de ~itoyens se 
concentrent sur un ou plusieurs aspects de ces.problèmes et 
les traitent comme des problèmes séparés. Comme résultat, 
des groupes de conservation dans une région vont protester 
contre la construction d'un barrage hydroélectrique, deman­ 
dant la construction d'une centrale nucléaire ailleurs, 
alors que des groupes antipollution dans une autre région 
protesteront contre la construction d'une centrale nucléllre 
it. suggèreront la construction d1un barrage hydroélec­ 
trique ailleurs. Pendant ce temps, la nécessités d'avoir 
plus de centrales productrices d'énergie n1est jamais mise 
en question. 

2) la pollution ne serait qu'un sous-produit d'une technolo­ 
gie Imparfaite gui pourrait Btre éliminée par une technologie 
plus avancée. Il y a là une approche-rafistolage à courte vue 
typique. Ainsi des dispositifs de contr8le des gaz d'échappe­ 
ments sur toute voit~re se chargeraient d'éliminer la poilu~ 
tion automobile, la compression des ordures en des blocs de 
construction résoudrait notre pollution-ordures, 111nstallaN 
tlon des refroidisseurs à air dans les centrales nucléaires 
resoudrait la pollution thermlq"e, et la découverte d'un 
substitut pour le DDT (2) resoudralt notre problème d'insectes. 

:~ 

Alors que la technologie peut nous servir si nous 
11emplc,yona avec discernement, c'est essentiellement 
l'usage de la technologie pour réso~dre des probèmes non 
technologiques qui a eu un Impact tellement destructif 
sur notre environnement. Dans beaucoup de choaas'nous 
avons déjà atteintle point ob une augmentation de la techno­ 
logie ne pourrait que r4dulre la qualité de notre vie. 
Il nous faut commencer à nous demander si l'automobile, 
quels que soient les dispositifs de contr~le des gaz d1 

échappement, n1est pas en e11e-m8me une forme de pollution. 

3) La protection de l'environnement n'est qu'une suite de 
batailles purement défensives contre tout un chacun gui 
attaquerait l'environnement. l'année dernière aux-Etats .. Unis 
un fragile marâis salant a été menacé par le DDT, cette 
année-cl par la pollution thermique par une centrale nuclé­ 
aire, l'année prochaine il sera menacé par les remblais 
pour construire un centre d'achat, une route ou une piste 
d1aterrissage. En attendant ,que la législation soit mise 
en route, le dommage fait est le plus souvent irréversible. 
les arbres (sequola) sont coup4s, l'aigle est sur le point 
de s'éteindre, au Japon, la population d'ibis est réduite 

.à dix individus, et le lac Erie est mort. 

De cette manière, les trois points de vue décrits ci--des­ 
sus, qui sont adoptés si souvent, sont des manières sOres 
d'augmenter la pollution. 

ACTION ECOLOGIQUE 

l'Ecologie commence avec une compréh,nsion des processus, 
·des cycles, de la dynamique et des Interactions dans le· 
monde de la nature, et mesure le comportemsnt et les.valeurs 
des hommes en termes de la dynamique de la nature. l'éco,.. 
logle est facile à comprendre. Elle est simplement la façon 
dont les choses vivant.as, l'homme Inclus, réagissent les 
uns sur les autres et sur la terre, l'air et l'eau. La 
racine du mot "écologle"slgnlfte "ménage de la terre" ou 
•économie domestfquo sur la terre", et nous en donnons 
maintenant quelques-uns des principes de base. 



1) Les choses vivantes se sont organisées en des écosystè­ 
mes, qui soit des communautés de dépendance et de soutien 
mutuels dans lesquelles beaucoup d'espèces de plantes et d1 
animaux travaillent ensemble pour assurer leur survie col­ 
lective. Le corps humain.un étang, une for6t, 1« planète 
t5rre sont autant d'écosystèmes. 

2) Toute chose vivante (et également les minéraux,. comme les 
r. chers ou l'eau) fait partie d'un écosystème, et comme tous 
1 es écosystèmes sont en re 1 atl on J es uns avec 1 es autres, 
toute chose vivante est de quelque façon reliée à toute autre 
chose vivante. 

3) Chaque espèce (chaque type de chose vivante) à l1intérieur 
d'un écosystème a sa propre place, son économie part!cullère. 
Pl us son étendue est grande - p Jus grande est 1 a var:tétê des 
possibilités de vie de chacune des espèces qui Je composent 
-plus 11écosystème est stable. SI les gens ne pouvaient se 
nourrtr que de homards, 11 y a longte~ps que notre espèce se 
serait éteinte. 

~) Un écosystème est également plus stable s1il inclut une 
grande variété d'espèces différentes (3). Un écosystème sta~ 
ble préserve son équilibre de relatiOQS internes devant la 
plupart des dangers naturels qui l1assàillent. 

5) Certaines des relations gui rendent les espèces dépendantes 
les unes·des autres sont: 

a) Les chatnes altmentalres - par exemple du grain pousse, 
les oiseaux mangent le grain, puis les gens ou les.loups man­ 
gent les oiseaux. Une autre chatne: le plancton (formé d'anl- · 
maux marins microscopiques) est mangé par les pettts poissons, 
qui sont mangés par les gros, et des oiseaux· (aigles, faucons, 
pélicans, etc.) ou l'homme mangent les gros poissons. 

b) Cycles d'oxygène - les gens et animwix respirent l'oxy­ 
gène et expirent le gaz carbonique, les plantes inspirent le 
gaz carbonique et expirent 1 'oxygène. t.: 

c) Cycle d'azote - nous mangeons (sauf certains de nous) 
des animaux et produisons des déchets que certaines bactéries 
dans le sol (les bactéries dites "fixatrices d1azote")décom­ 
posent en nourrlture pour les plantes, lesquelles sont man­ 
gées par les animaux que nous mangeons (ou ne mangeons pas). 

6) Rien.ne peut .vraiment 8tre·"jaté"·: touts ~"!1$e dott .. al­ 
ler quelque part. Quand des ressources sont enlevées d'un 
endroit, mélangées ou "jetées", elles ont un effet déter­ 
miné sur l'écosystème ob elles sont prises et sur l'éco­ 
système dans lequel elles sont Immergées. 
?) Rien n1est gratuit• tout changement dans une portion d'un 
écosystème a des effets sur d'autres portions. Comme les res­ 
sources de la terre sont finies, le "progrès", 'développe­ 
ment", "profit" ou "économie en expansion" dans une région 
de la terre déprive de ressources une autre région. 

8) Les @tres humains na sont pas le centre de l'écosvstème 
.!P~!l - Ils dépendent pour leur survie dlune Innombrable mal­ 
i l l.ide d1espèces {végétales et animales), alors que presque 

, .cunc espèce ne dépend des 8tres humains pour sa survie. 

route activité de l 1homme se fait dans le contexte de 1' 
Jcologi~. Les exigences que la nature pose à notre comporte,. 
.. ~., 1 et à ce I ui d'autres espèces n1 admetter.t aucun marchan- 
d :ige. ~es i91:orer, c'est la certitude de l'extinction. Ce­ 
r·~· ! ·'' or s i , las je vie, nos valeurs culturelles et rell- 

·, 
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gieuses, nos industries, notre expansion économique et 
notre croissance démographique sont un défi flagrant à 
ces lois écologiques. Nous en soimes venus à regarder 
notre relation avec la nature comme une bataille sans fin - 
nous Jvons été élevés Jans le sentiment de compétition 
pour soumettre la nature. Nous jetons n'importe quoi dans 
nos boites d'ordures et dans nos conduites d1égotlts. Nos 
industries versent des tonnes de poisons dans ,.n•t..- 
porte que 11 e masse d I eau qui se trouve à prox I mHé. Notre 
exigence d'une croissance économique illimitée, pour un 
produit national brut plus élevé chaque année, produit 
des montagnes d'ordures, des cavités gigantesques dans la 
terre et l'épuisement permanent.' de ressr,urces irrempla­ 
çables. Notre croissance démographique sans précédent 
(la population totale va doubler dans les trente années à 
venir) rendront dérisoires mGme les essais de solution de 
grande envergure. · 

QUELQUES BONNES IDEFS POUR EVITER QU10N AUGMENTE LE 
DOMMAGE FAIT A L'EQUILIBRE ECOLOGIQUE, OU MEME POUR 
~ESTAURBR CET EQUILIBRE. 

1) Utiliser une bicyclette au lieu d1une automobile, et 
sinon quelque autre moyen de transport non polluant (4) 
tel que Je métro ou le train. (A Berkeley, en Californie, 
la Ecology Action Groupa fait un enterrement factice à 
une automobile neuve portant une grande pancarte avec ces 
mots: Enterrez les pollueurs avant qu'il ne nous enterrent). 

2) N'utilisez pas du DDT (2) 

3) Retournez toutes les bouteilles et boites de conserves 
(qu'ils soient consignés ou non) au magazin. ([ci au Ja,., 
pon1 les bouteilles, boites de conserve et le papier sont 
mis dans des poubelles séparées et sont ramassées réguliè­ 
rement pour 8tre "recyclées".) Le papier et lea matières 
plastiques devraient ~tre retournés également.· 

4) a) Pratiquez le contr8le des naissances .• 

b) Rendre légales des relations de mariage non conven­ 
tionnelles qui pourraient donner moins d'enfants. 

c) Rendre légale une structure familiale non nucléaire (5) 
qui permettrait à des adultes sans enfants OU!non mariés 
d'élever des enfants ou d'adopter des enfants~ 

d) Mettre fin à toute législation répressive contre des 
relations sexuelles entre des personnes consentantes (6). 

e) Créer et permettre des modes de vie différents pour 
les femmes, leur permettant d'avoir des vies épanoui es et 
6tre m~res ou femmes d'intérieur. 

5) Dans la partie orientale de Boston (Massachuse· ), on 
avait établi un Itinéraire de camions vers l'aérodrome à 
trav~rs une partie résidentielle de la ville. Des femmes 
du quartier se sont assises devant les camions avec Jeurs 
enfants, jusqu'au moment où l'itinéraire de camions a été 
modifié. 

6) Des déchets Industriels et des matières d1égotlts (tout 
comme du remb Jal de terre) peuvent 8tre retournés aux poll ueur.s 
dans des boites ~t des paquets pour ftre recyclés (7). 

7) N'utilisez pas des détergents co,merciaux. Ils ne se 
décomposent pas dans l'eau (8). A la place, on peut uti­ 
liser du bon vieux savon de Marseille. 



8) Réparez sans taroer toute fuite dans la tuyauter1a,ivrmez 
à fond vos robinets d'eau quand vous ne les utilisez pas. 

CONCLUSIONS 

l'écologie est essentiellement chose "radicale" 
(I.e. qui "a des racines"}, et tout en montrant la nécessité 
de transformations fondamentales dans nos syst~mes de trans­ 
formations dans la qualité de notre vie et dans notre sens 
éommunautalre. Que signifie "8tre vivant"? Est-ce: augmen­ 
ter notre contr8le sur d'autres gens et sur la nature ella­ 
m8me, •un voyage sans fin de notre égo"? Devons-nous spé­ 
cialiser nos activités et nos lntérlts - que ce soit dans 
des bureaux, des familles ou des universités - au point da 
perdre notre pêrspectlve, notre sens du tout, notre émer­ 
veillement? Pouvons-nous renouveler nos relations les uns 
avec les autres et avec la nature dans un sentiment de 
respect mutuel, d'égalité et d'interdépendance? Sommes-nous 
disposés à changer notre style de vie, un système aetuel le-. 
ment orienté vers la mort, la spécialisation, l'aliénation, 
la rapacité, la manipulation, l'exclusion et la compétition? 
Pouvons-nous accepter des changements dans notre société - 
des familles plus petites, une organisation familiale dlffé- 
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t~nt..-:d•Ja ·tarollJ.e nuclé;ilre ,(ç~n$ist~nt,o' ie_p~re, 1, in~re, 
les enfants) (5), èies codes moraux-changés qui permettraient 
la satisfaction des besoins sexuels dea Jeunes non 1arJéa (6), 
qui .·mettraient à la portée de tous toute Information sur: le 
contr81e des naissances, et autoriseraient t•avortem9nt pour 
toute fe&ie en faisant la demande - accepterons-noul uri taax 
de croissance négatif (9)? Avons-nous le courage potl!C'vivre 
des vies de simplicité (pas d'ascétisme), de communion et de. 
partage? Sommes-nous disposés à prendre le temps pdur mettra 
en ordre nos propres Idées, mtme ~u prix de négliger nos valeur, 
"Importantes" (comme de gagner notre vie)? S0mmes-nous.capable1 
de nous libérer des habitudes de propriété et d'acquisition de 
biens? Pourrons-nous commencer à faire attention à quel genre 
de nourriture nous Incluons dans nos corps 7 Sommes-nous capa­ 
bles de commencer à mouvoir librement nos corps sur la terre 
(sans l'aide de machines), d'apprendre à marcher de longues 
distances en remarquant et en touchant ce qu1 est sur notre 
passage 1 Commencerons-nous à tenir l'un ·l'autre sans g~ne? 

l'écologie est la façon d'ftre de toutes choses v1vantes, 

Elaine 
(trad. de l'anglais par Schurlk} 

Notes de bas de page: voir page 20 
................................................ ~ .... 

LE GASPILLAGE 

(notes pour une discussion) 

La société de nos pères exaltait les vertus d'économie et de frugalité. la cause en était, à la fin du 1a•.s1ècle 
et au 19°, la nécess1té de l'accumulation primitive du capital, masquée, si nécessa1re, sous. le deh~r\-religieux'·du purl-. 
tanlsme dans les pays Anglo-Saxons. M6me lorsque les besoins essentiels étaient à peu près couvèrts, b(en des désirs 
étalent brimés par cette nécessité de ne pas gaspiller: manger tout ce qu'on a mis dans votre assiette, ne pas grimper 
aux arbres afin de ne pas abtmer ses v6tements, ne pas acheter les choses dont on a envie, bref des contraintes très 
nombreuses et beaucoup de punitions en cas d'infraction. 

La •société de consommation" par un accroissement de la production, a donné aux habitants des pays développés la 
possibilité de gaspiller. Cela a été ressenti comme une libération par beaucoup, d'autant plus que, par sa nature mfme, 
cette société de consommation se trouve 1ncapable d'imposer certaines disciplines que la plus austère société d~ nos. 
pères Imposait aisément. Les habitants des pays d'Europe de l'Est réclament la poss1bflfté de gasplller autant qu·e l~s 
occidentaux. En occident, les gens sont poussés à la c_onsommatlon et au gaspillage, non seulement par leurs d'81rs pro­ 
pres, mals aussi par la pûbllclté, un rouage essent1el de l'économie capitaliste. Ainsi le gaspillage (appelons ainsi 
la forte consommation). a un double aspect pour l 1occldental contemporain : 

- un aspect libérateur (allumer l'électricité pour lire ou travailler après le coucher du soleil, agrément d'un bon 
bain chaud, absence d'hésitation à user mes souliers pour grimper sur un beau rocher; on peut allonger la lista 1) 

- un asneët asservissant .(achat de v8tements pour suivre la mode, pression pour avoir autant de gadgets que 1~ vds1n 
et •keep up 1fth the Jones", le temps pris pour faire fonctionner des appareils peu essentiels, l'accroissaient 
du travail ménager des femmes remarqu~blement décrit par Betty Frledan, la vulnérabll1té aux conditions extérieures 
exaapllflée par la récente tempète de neige sur les routes da la vallée du Rh8ne; on peut encore allonger la llstel) 

SI les ressources matérlell~s de l'homme étalent Illimitées, la solution humaniste (resp. socialiste, resp. liber- 
taire) serait d'en prendre et d'en laisser: on peut voir comme Idéal une consommation modérée, suffisante pour ftre 11- 
bérée des contr~lntes puritaines, et librement décidée par chacun sans press1on de la société. Cet objecttf n'est peut 
ftre pas lrréalfite; le da..clln de la mode "maxi", son Insuccès aux USA, montrent que le consommateur (trlce) ne se 
laisse pas toujours faire. Il ne s'agit pas seulement d'ftre "vertueux dans son coin"; des ligues de consommateurs sont 
sOrement utiles, ,t encore plus si elles sont animées par des "politiques" mettant en cause le système capitaliste 
(le succh Hratté, quoique réel, de ces ligues aux USA tient à ce qu'elles ne mettent pas nettement en cause ce sys­ 
tème), Lier des boycotta à des actions syndicales serait fructueux. Ces ligues devraient armer psychologiquement le publ· 
contre les sirènes de la publicité et lesukases de la mode. Elles auraient aussi une action sur le plan écologique, par 
exeaple (!lite non limitative!): campagne pour l'utilisation des bouteilles qui se rendent, campagne pour le refus des 
emballages e~cessffs, Informations sur la biodégradabilité des produits, Informations sur les Ingrédients chimiques 
contenus dans diverses nourritures, campagnes pour l'amélioration des transports en commun et contre le culte de la 
vouature. 
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Bien entendu, de telles actions ne peuvent Btre siparée.e d'actions contre le gaspll lage pur, je veux dire le gas­ 
plllage .!!Jlié!l!l: To~t cela paratt t~s dur l r&allser, 11àle on est en terrain plus ou moins connu. 

Mals la terre peut elle supporter une telle consommation "modérée" par des milliards d'individus? Trois points 
sont à examiner: 

a) l'épuisement des ressources en matl~res preml~res; 
b) la rupture des équilibres écologlq~es dOs à une exploitation trop Intense; 
c) Je problème de l'énergie. 

Il peut y avoir des eolutlone à (a) et à (b),modulo (c). On peut espérer que la consommation "modér,e" décrite 
cl-dessus sera une consommation stable, pour l~~elle li n'y aura pas à Inventer chaque année des dizaines de processus 
da production nouveaux (NB : ceci am~ne t.l\lfter ·conjr.1 1 !Idée que toute Invention nouvelle est un "progrh"; ce sera 
dur l faire avaler à beaucoup de sctentl.f.lÎ' et teëhnJc,~os 1). Ainsi l'étude des processus de prod~ctlon connus pourra, 
on 1 'esp~re, montrer comment 11lnlmleer ltl':nulsances et J&s déchets polluants, et aussi comment recycler ces déchots, ce 
qui contribuera à la solution de (a), 

Mals ces précautions et ces recyclages demanderont sOrement de grandes déperses d'énergie, en particulier pour re­ 
monter du déchet au produit "noble". OriS..• réserves de çotbustlbles fossiles (chârbon, pétrole, gaz), qualquè probable­ 
ment plus grandes que les évaluattooe ~l::(dana mon.:adOlescence, vers 1935, or. pensait que le pétrole serait épuisé 
avant 1975 au rythme d'exploitation d1iffPÎ), 'ne sont p•• éternellH; dt plus Ils posent les problbes écologiques les 
plus classiques (empoisonnement de l'atmosphàre par t•ôxyde de carbone, dangereuse élévatlor. du pourcentage en gaz carbo­ 
nique, pollution de la mer par les pétroliers). la houille blanche ast propre et théoriquement &ternelle, mals 11 semble 
que la plupart des bons sites de barrages aient été utilisés; de plus ces barrages paraissent avoir une dangereuse In­ 
fluence sur la stabilité de la croute terrestre, par exemple en provoquant des séfsmes. 0~ paratt avot~ abandonné l'Idée 
d'utiliser la force des marées ou l'énergie thermique des mers. Tout cela ne me semble pas susceptible' de résoudre le 
problàme de l'énergie. 

Reste l'énergie atomique. O•~normes précautions sont nécessaires pour que le rayonn~menttssu des usines n'aille 
pas se ballader ailleurs, ainsi qu'une surveillance constante du bon état des Installations et des protections; ce 
n'est peut..ftre pas.Impossible. Mals Il y a le terrible eroblàme des déchet~ radioactifs, dor.t_certalns or.tune tràs 
longue durée de vie; 11 est criminel, comme on le fait maintenant, dt Jeter dans les fosses sous-aiarlnes ·des produits 
dont la radioactivité sera dangereuse pendant 1000 ans car 11 est clair qu'aucun dttemballages protecteurs ne durera 
aussi longtemps. La seule solution possible me paraft ftre, si Je bilan énergétique de l'op,ratlon es* positif, de 
lancer les déchets radioactifs en orbite lunaire (tant pts pour la lune ob 11 na semble y avoir personne!); 11 vaudrait 
mieux alors que chaque usine productrice d'électricité atomique ait sa propre rampe de lancement afin de ne pas avoir 
à trimballer ces produits dlaboltquu (1). 

la Uche paraft herculéenne, ma!& ses effets risquent fort d1ttre Insuffisants;. -en raison nettement de la surpolu­ 
lation. 11 se pourrait qu'on soit forcé de rogner sur la consommation dans ce qu'elle a de libérateur, de ~avenir à la 
dfsclpltne des heures, à la polyculture, avec un retour à la terre, et à plus de travail musculaire. Certains peuvent 
penser que notre existence en serait mieux équtl lbrée et plus en harmonie avec la nature, mals Il ne faut pas,:~e dlssi­ 
müler l'importance du risque politique. La "revalorisation de l'effort~ est une ,rme bien connue des réactlorinaires: · .. 
"on a négligé l'effort, on a rencontré Je malheur" disait Pétain; Pompidou Incite· les écoliers l l'effort, et l'ortho­ 
graphe "vouature" utilisée plus haut eet tirée de Rivarol. le risque est de tomber dans le plàge des conservatlo~ conservateurs 1 

C'est pourquoi une action portant sur la surpopulation, et ayant pour but de réduire la population de la terre, 
progressivement, Jusqu'à un chiffre raisonnable, me paratt essentielle. · 

· ·p. Samuel 
(1) 11 se peut que je sols nettement optimiste sur la posslbfllté diutlllser ! 'énergie nucl&alre 
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PETITE ANNONCE 
.... ~,, ' 

Pour des motifs phtff,~phlques, J• sots végétarien depuis blentet cinq ana. 
Je serais vivement lntlressé par toute documentation ou bibliographie sur Jes 

avantages et déaavant~o•~ pour l'organisme d'une alimentation lacto-vég6tarlenne • 
. . ;r:\l';, { . 

'· ;.&Àndré RATEL - 5638 - 3• avenue, Rosemant, Montréal 405. Québec . ~..-. 
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C O M M E N T S U R V l V R E 

Après avoir posé la question à plusieurs personnes, 11 apparatt que le mot "Survivre" est loin d'avoir la m6me 
signification pour tout le monde. Pour certatns Il s'agit simplement de la no~rrlture ~ui permet de vivre jusqu'au 
lendemain; pour d'autres, 11 n'a aucune slgnfflcatlon : "après mol le déluge", mals pour la majorité, il s'agit de 
notre survie en tant qu16tres humains non robotisés. Toutefois, le courant qui nous entratne dans cette direction 
nous apparaît tellement puissant, le système qui nous étreint si Implacable, qu'on peut se demander si "le Meilleur 
des Mondes" d1Aldous Huxley était un avertissement ou une prémonition géniale. 

NI le capitalisme n1 le communisme autoritaire ne sor.t des exemples viables, comme le montrent les remous per­ 
manents qui secouent ces soctétés. La liberté dont on dispose dans les sociétés capitalistes n'est qu'une illusion 
tant qu'il n'y a pas de justice soclale,et la justtce sociale des pays communistes n'est qu'une escroquerie sans la 
liberté qui permet, entre autres, de critiquer les manquements flagrants à cette justice. Partout ces principes 
élémentaires sont étouffés au profit d'une notton vague, le progrès, que, de plus, les gouvernants voudraient nous 
convaincre d'identifier avec l'augmentation du Produit National Brut. Or, l'inflation accroft le PNB, 1~ fabrication 
d'objets inutiles Imposés au public par une publicité délirante augmente également le PNB, sans parler de 1a fabri­ 
cation des armements. Ce n'est pas étonnant si le public a du mal à Identifier les deux notions en.questlor.. D'autant 
plus que ces options, choisies et Imposées par une minorité, aussi bien à l'Ouest qu'à l'Est, ont une finalité com­ 
mune qui est la sujétion et la répression du plus grand nombre au profit de cette minorité de prlvilégf4s. Ceci non 
seulement par l'emploi de la force brutale: la Poltce, mais égalemen.t par l'lnstltutlon d'une hléi;vc.~le qui hole 
artificiellement et égotstement les individus, et par 1 'excitation des passions les plus fruste~ et J~~··plus· infa6- 
tttes de l'homme. Le militaire paradant le torse bombé couvert de décorations est très proche de- l'enfant sortant de 
la maternelle avec sa première médaflle; le savant qui reçoit son prix ?lStockholm comme 1 'enfant au certificat d'études, 
les fanfaronnades d'un Casius Clay ou l'exhlbltlornlsme des prix de beauté relèvent du m6me infantilisme. . 

Tous ces problèmes ne datent pas d'aujourd'hui, leurs causes sont parfaitement connues, leurs solutions le sont 
moins et pour cause. Dans son petit opuscule "An essay on L\beration", Marcuse prétend que si toutes les dépenses 
Inutiles étaient supprimées, il sufflrant de deux heures de.travail par jour aux gens qui travaillent.actuellement 
dans le monde pour faire vivre le reste de l'humanité. De plus, compte tenu de la mécanisation croissante de l'in­ 
dustrie, f1 est clair que travailler m&me deviendra bfent6t un privilège. C1est pourquoi, dès aujourd'hui, la seule 
façon d'éliminer la concurrence malsaine et 1. ~vroses qui en résultent est d'cbtenir pour chaoun un salaire uni­ 
forme. Toute évolution dans le sens de la réduction de l'échelle des salaires e~t un progrès pour· l'homme. Les 
seules Inégalités valables sont celles relatives au temps de travail, qui doit 6tre réduit de teÜe sorte que it6me 
les t§ches les plus Ingrates soier.t assurées. Cert, ~ont opposés à une telle solution parcé.qu'elle diminuerait 
la "motivation" des travailleurs. Cet argument spécieuA c3t basé sur la vieille morale judéo-chrétienne, tant appré­ 
ciée des capitalistes, po~r laquelle l'homme est foncièrement mauvais et doit gagner son pain à la sueur de son 
front, ce ~ui justifie toutes les misères des travailleurs de tous les temps. En Suède où l'échelle des ealaires est 
cinq fols moins étendue qu'en France, on trouve et des balayeurs des rues et des savants, et les luttes sociales y 
sont beaucoup moins âpres. 

la liberté avec la justice sociale sont les conditions nécessaires et suffisantes pour la survie de l'homme. 
Mals de longs millénaires d'asservissements ont pratiquement fait dtsparaftre la notion de liberté, seuls les enfants 
et les artistes parviennent à la retrouver et tentent en vain de la transmettre à chqque génération. La mise en con­ 
dition et 1 'aliénation des masses sont des moyens éprouvés qui perme.ttent de les gouverner à loisir, d'où 1 'lmportance 
pour le pouvoir du monopole et du .contrOle des moyens d•information et des armes. Fort heureusement, l'homme ne crëe 
que dans la liberté et tant qu'il y aura concurrence entre les mafiasgouvernementales,chacune d'elles sera obllg€e 
d'accorder un minimum de liberté à ses sujets de manière l ne pas 6tre distancée techniquement par las autres. 

Bien, direz-vous, mals si une réduction de l'échelle des salaires augmente la. justice sociale, tenter de rendre 
la liberté aux gens c'est vouloir enseigner la musique à des sourds. Ep un ser.s, c1est un peu eela,avec la nuance 
qu'il ne s'agit pas de sour<kde naissance. Tout d'abord, c'est effectivement un enseignement. Tous les complexes, 
toutes les phobies, toutes les haines, tous les racismes aliènent la liberté et sont entretenues sciemment par les 
mafl~au pouvoir afin de mieux mener le troupeau. Athée, j'ai mis longtemps à comprendre ce q~'on entendait par · 
"mariage mixte". Dans ma candeur, je pensais que, disons en grande majorité, les mariages étalent mixtes: homme­ 
femme. C1est à une revue religieuse qu' Il échut 1 'honn&ur de m'enseigner qu1 il pô11valt y avoir des amp6chements 
"mortels" au mariage entre époux de religion différente. Un enseignement digne de ce nom se ~oit d'extirper ces 
mauvaises herbes. Mals cela ne suffit pas et les premiers pas dans l'âge adulte ramènent l'homme à la soumission 
et à l'obéissance aveugle. La hiérarchie autoritaire doit faire place à la hiérarchie naturelle. Un moniteur de ski 
ne pourra pas enseigner les mathématiques à Bourbaki, et si celui-cl veut apprendre à skier Il devra écouter le mo­ 
niteur de ski. Aussi ce n'est pas parce qu'un jour, dans une matière, un homme est supérieur à d'autres qu'il doit 
avoir 1·ne autorité ou des privilèges quelconques sur les autres. On an vient tout naturellement à l'autogestion dans 
to~s les domaines. Tout d'abord ce n'est pas utopique. L'autogestion fonctionne actuellement -en Yo~goslavle, elle 
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a fonctionné dans certains ateliers pendant la Commune, aux premiers temps de la Révolution russe, en Ukraine et 
ailleurs, et pendant la Révolution espagnole de 1936-39. Du point de vue du rendement, lorsqu'on dispose, comme cela 
a toujours été le cas, d'une main-d'oeuvre pléthorique, taillable et corvéable à merci (merci aux Debrés et Marcellins), 
l'autogestion peut sembler une aberration. La dignité d~ l'homme, sa survie, exigent mieux que cela. 

Les communistes pensent que l'homme est bor, de nature et qu'il suffit de le placer dans un environnement adéquat 
pour qu'il se développe harmonieusement. Comme l'environnement en question est défini par d'autres hommes, fussent­ 
Ils Lln1ne ou Mao, 11 est clair Gu'll ne ,eut pas Btre du goOt de tout le monde, et, le plus slncbrement du monde, on 
devra multiplier les camps de rééducation et les hopitaux psychiatriques. L'homme n'est ni bon ni mauvais. Acculé au 
désespoir, Il devient dangereux; tenté ou corrompu par le pouvoir il devient Insupportable. 

To~s les probi~mcs de l'humanité proviennent du désespoir des uns et du pouvoir abosff des autres que seuls la 
justice sociale et l'éradication de la blérarchle autoritaire pourront résoudre. L'émancipation de l'homme ne pe~t 
naftre que de la llbte disposition de son propre travail. La révolution peut se faire brublement, mals elle n'aura 
aucune chance de réussir si elle n'est pas déjà accomplie dans les moeurs. C•est pourquoi nous devons, dès aujoura'hui, 
appliquer et diffuser ces principes de justice et de liberté autour de nous. 

J.P. 
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L E L I V R E O U M O I S 

nLA PLANETE AU PILLAGEn, par F. Osborn. 

Un très grand lntérft du ! Ivre de Falrfleld O~born, 
président de la Société zoologique de Ne1-York, est qu'il a 
été écrit Il y a plus de v!ngt ans: sa trajuctio~ française 
(Payot, Paris; prix modique de 5,90 F) date de 1949. Pour- Dans une partie historique, nous voyons comment des terrei 
tant 11 eat aussi lnqulftan~ et incisif que les ouvrageE. con-. 411ti-efols riches (:hald§e, Srrte, Grèce, ! 'Afrique du Nord 
temporalna. Il est centr4 SiJr l'équilibre entre la population qûallflée de nGrenler de Rome" par les anciens, etc.) peuvent 
ott lea ressoUl'ces en nourriture. Il considère ! 'homme comme devenir arides et dme désertiques. La discussion des agrl- 
une nno11velle force géologique" à cause à l 1 fols de ! 'accrois- cultures contemporaines aux USA, en Europe et en URSS est 
semant numérique da l'humanité et de l'impact de r.hacun sur t~ès Intéressante. L'auteur ne recule pas devant l'analyse 
son environnement. Les pr!Îvlslo1., dJmographiques, :1u' Il jugeait des causes du gasplllage de la terre arable et de l a sur- 
très Inquiétantes (p. 49), sont d'ailleurs Inférieures à ce exploitation agricole: liberté absolue de s'enrichir rapide- 
q,'on sait aujourd'hui: 11 prévoyait 2 milliards l d'hommes ment, asservissement des gouv9rnements aux lntér§ts privés à 
~ la fin du siècle et 3 mflllaros vers 20SO, alors que le· court terme, pression exercée sur les pays tropicaux afin 
3 mllllards sont nettement dépa~~és en 1970; li évaluait à qu'ils se metten! aux cultures exportables et "réalisables en 
plus de 70 ans le temps d3 doublement de la population, tan- argent" comme le tabac, le café et le coton (p. 121 sq.). 
dis que Paul Ehrlich ("The Population Bomb11) Jlév:ilue mainte­ 
nant à 35 ans. 

;ontemporalnes. Il s'étend Joq;uement sur les méfaits de cer­ 
tains Insecticides, du DDT en particulier, dont les dangers 
étalent donc connJs Il y a plus de 20 ans 1 

Il montre dans un langage clair et simple la comple1.i1é 
des phénomènes b!ologl~ues et üimlques qui orit eu 1 lau dans 
le ~111, et cori~e Il est fac!le de perturber leur équll lbre : 
perte de l'-1au, ~roslon de la terre végéhle, destruction 
l'.!1espèces arilmale~, &urexploltation du sol. L.:1 fodil itri I'.!:, 
:.,•'. ,e oeut être assurée très longtemps par les ergrdis chi­ 
miques, et h no~rriture slmpJ !fiée ainsi pro.fJite est prf 
bblement re~pons.1ble de plusieurs maladies de dégé11ér.esceflce°'. 

Ces cho,es sont do~c connues depuis plus de 20 ans, et 
mGm& bien davantage car on trouve d'excellents passages "éc~­ 
: ,~i 1ues" ehP.L Aristote et Pline l'Ancien, et dans la charte 
forestière de Colbert en 1669. 11 est effrayant de voir qua 
ce ~d d'~larme est resté lettre morte, et que la situation 
~'e~t même ag-1.-avée par la pollution chimique et radioactive 
nar le meurtre des lacs, par ! 'encrassement des mers. La 
.ourse au suicide s'est accélérée. 

Pierre SAMUEL 
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VIOLENCE ET NON-VJOLENCE 

• l 'unè des questtons qu1 dlvl sent le p 1 us des personnes ou 
des mouvements· qui seraient l peu près d'accord sur les buts 
généraux l attelndre.~st celle du caractère violent ou non­ 
violent que l'on se propose de.donner l l'action. Les choses 
en sont venuès · au point qu'.11 apparatt comme naturel de clas­ 
sifier les groupes-militants en violents et non-violents 
avant mime de se préoccuper de leurs Idées directrices ou de 
leurs programmes. Cette cassure profonde s'explique en partie 
par la fac·mu avec laquelle les discussions sur la violence 
font entrer en jeu les Impératifs moraux absolus, les dogma­ 
tismes à partir desquels chacun s'enferme dans ses principes 
premiers et se refuse à toute discussion et mime à tout exa­ 
men rationnel da c~ que dit l'autre. 

La passion avec laquelle on adhère à une doctrine est sou­ 
vent d'autant plus vive que le contenu des Idées adoptées , 
est moins préclsém,nt défini. Dans un premier effort pour de­ 
mystifier le débat, je voudrais d'abord examiner les sens 
multiples du mot "violence". 

1) Suivant une acception très couramment répandue du mot, 
un acte est violent dans la mesure où 11 prend la forme d'une 
action physique.exercée sur des corps humains, non-violente 
quand elle r~ste dans le domaine de l'action à distance. · 
Ainsi une grève, m€me accompagnée d'une occupation des lieu~ 
de travail, sera~t non-violente; elle deviendrait ~lolente 
dans la mesure o~ elle comporterait une séquestration de 
cadres. 

Le privilège de l'action non-violente se justifie alors 
par une dénonc-lation de 1 'action sur les corps à la faveur 
d'une Influence sur les Ames. 11 ne serait pas sans lntérft 
de sonder les sources psychologiques de cette prédilection 
absolue: traces laissées par la doctrine longtemps offi­ 
cielle de la séparation de 1 'llme et du corp·s, peur du con­ 
tact trop ·tntlme avec la chair accompagnée d'une Imagerie 
de la vulnérabilité des parties molles du corps? En tous 
cas, le fOl,ldement moral que l'on prétend généralement donner 
aux doctrines de non-violence ne repose tel sur aucune base 
sérieuse. Admettant en effet les critères de jugement basés 
sur le fait qu'une action entratne pour ceux sur qui elle 
s'exerce une -souffrance ou un mleux-ltre, on ne volt pas 
pourquoi f1 serait p·Jus Ug\tima pour un fngénleur de sa­ 
crffler les normea de sécurité l 1 'accroissement du profit · .. 
qu'à un ouvrier de lui administrer une sévère raclée. Je 
peux aussi bien nuire l mon prochain en ruinant son moral 
que sor. physique; l'intention de mon acte est ce qut compte, 
non la forme que prend cet acte. les chrétiens ne peuvent 
non plus faire appel à l'enseignement de la Btble pour abso- 
lutlser la non-violence; d'une part parce que la théologie La morale qui Interdirait d'entreprendre aucune action 
s'écarte de plus en plus de l'Idée suivant laquelle l'ensel- qui puisse mettre des vies en danger conduit, comma on l'a 
gnement du Christ consisterait en préceptes explicites, remarqué depuis longtemps, l des contradictions internes 
d'autre part parce que le Christ lul-m8me a recouru au moins Inextricables. D'abord parce qu'un acte, quel quiil soit, 
une fols l l'action violente au sens d'action physique ma- est gros de conséquences Imprévisibles qui peuvent entratner 
térlelle: en chassant les marchands du temple (ce qulll/3 fût, la mort d18tres humains: manifester publfquement son atta­ 
semble-t-11, possible qu'à la faveur de ce que dut 8tre une chement à la non-violence c'est peut..ttre exposer certaines 
émeute très sérieuse, vue la richesse de l'appareil répressif vies à l'action des forme~ de répression. Ensuite, parce qua 
qui patrouillait le temple lul-ci!me). la renonciation mima l toute forme d'action aboutit en réa- 

I 
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Inversement, si ·nous réduisons à s~e.jÜstes proportions 
la différence entre action physique ~u non physique, noue 
sommes également amenés à rejeter la thèse du lien néces­ 
saire de la violence et de la révolution. le caractère de 
rupture avec l'ordre établi d'un épisode.de la lutte révo­ 
lutionnafre dépend du contenu de ce qu! ·Y. est accompli, 
non de la forme plus ou moins brutale que prend l'action. 
Boycotter les transports en commun, comme le firent à l'ap­ 
pel de M.-L. King les nègres de Blrmlng~a~ est un acta aussi 
radical que de se battre avec les policiers dans la rue. Si 
la prédication de la non-violence peut·n'ttre AU'une expres­ 
sion de complexes de peur et de retrait devant le danger, 
celle de la violence nécessaire, que cette violence soU 
révolutionnaire ou institutionnelle, peut n'.8tre qu'une ma­ 
nffestation d'un tempérament porté au sadisme. 

2) A l 1opposé de la conception pré.cédante, on définit 
parfois comme violente toute activité .qui est contraire à 
l'autorité et l l'ordre établis. La question de la forme de 
1 'action se ramène alors à celle de la Ug~l:tté des moyens 
utilisés. laissant de c8té la conceptloll, fondamentalement 
étrangère à la mentalité cont~mporalne, suivant laquelle les 
autorités constituées tireraient leur légft;mfté d'une ordi­ 
nation divine, on soutient parfois que l'action Illégale 
est à proscrire dans tout régime dont là structure offre 
des possibilités d'évolution pacifique: renversement du 
gouvernement par un vote parlementaire ou changement de ma­ 
jorité lors des élections. Sans voulofr reprendre Ici la 
critique mille fols faite du parlementarlsme,·notons saule­ 
ment que préconiser la non-violence dans ca contexte, c'est 
~dmettre a priori que l'action restera enfermée dans les 
limites de ce que permet un système préfabriqué, mime si 
le mécanisme comporte certaines possibilités d'adaptatton 
au changement. le système ful-m8me reste Intangible. Le 
caractère absolu que l'on confÎ!re à ce dernier le rapproche· 
alors en fait des régimes de droit divin dont nous parlions 
plus haut. Ajoutons cependant que le fait d'accepter l'il­ 
légalité comme possibilité n'entratne pas la nécessité 
d'écarter ·une action du seul fait qu'elle est légale. Dans 
un livre récent, M. Revel montre que les contestataires amé­ 
rtcalns, mieux que leurs homologues européens, ont su uti­ 
liser toutes les fois que c'était possible l'arsenal des 
moyens légaux à la fois pour atteindre certains objecttfs 
précis et pour élever le niveau de conscience des masses. 

3) La question de la non-vtolence est.parfois liée à celle 
du respect de la vie: les actions violentes.seraient alors 
celles qui risquent de mettre en jeu des vies h~malnes. 



lité à donner,par abstention, son concours à ce qui se 
fait. S'abstenir de prendre part à la guerre ou à sa pré­ 
paration ne peut apaiser que des consciences peu percep­ 
tives puisque l'assassinat de l'homme d'état ou du général 
fou eOt peut-#tre pO arrBter le confl!t. 

Intenable dans sa forme absolue, l'exigence de respect 
de la vie peut prendre une forme relative, prescrivant 
alors de choisir entre plusieurs formes d'action celle qui 
mettra en danger le mo!ns grand nombre de vies. Ca cr!tère, 
pour valable qu'il paraisse à première vue, n'est pas d'ap­ 
plication facile. Non seulement parce qu'il est dlff!clle 
d'estimer à l'avance te danger que peut présenter talle ou 
telle action, mals surtout parce que l'on na se trouve en 
général pas dans une de ces situations simples dans les­ 
quelles l1 est possible de comparer deux méthodes dlfféren.;. 
tes pour obtenir 1 e mime résultat. En fait, 11 est pratl•· 
quement Impossible de séparer les moyens employés des fins 
poursuivies, chacun de ces éléments réagissant sur l'autre 
de manière souvent Imprévisible. La décision porte en der­ 
nière analyse sur un complexe Indissociable de fins et de 
moyens; 11 est certes souhaitable que la préoccupation du 
danger que peuvent courir les hommes demeure constamment 
présente à l'esprit de ceux qui Inaugurant une action, mals 
on volt mal comment cette préoccupation pourrait se tra­ 
duire an règles explicites. 

~} Nous allons enfin considérer l'opposition entre les 
méthodes qui visent à neutraliser ou à détruire l'adver­ 
saire et celles qui cherchent à le convaincre. C'est cer­ 
tainement là la terrain sur lequel tes partisans de la 
non-violence sont les plus forts. SI les buts poursuivis 
sont l'instauration de relations plus libres et plus hu­ 
maines entre les hommes et l'élimination des contraintes 
qui les soumettent aujourd'hui à la force aveugle des 
nécessités économlques, 11 apparaft comme évident, ne se­ 
rait-ce que par souci d'une certaine cohérence, 'qu'il y a 
lieu de privilégier les actions susceptibles de remporter 
une large adhésion par rapport à celles qui visent à 
éliminer les opposants par la contrainte. Encore faut-li 
préciser ce qu'on entend par adhésion. Remplacer la 
contrainte ex~érleure par un gendarme Intérieur n'est pas 
atténuer la violence de la coerclon; c'est seulement la 
rendre moins visible et par là plus insidieuse. 11 y a 
longtemps que les gouvernants se sont aperçus qu'il est 
plus efficace d'inculquer l la massa des principes moraux 
que des conduites d'obéissance l la force brute. La sQI• 
disant avant-garde de beaucoup de partis révolutionnaires. 
ne se comporte pas en cette matl~re d'une manl~re tellement 
différente da celle des autorités établies. L'une des 
conditions nécessaires pour qu'il y ait adhésion authen­ 
tique ait qu'il y ait eu une Information suffisante pour 
permettre une décision véritablement autonome. Mats èetti 
condition n'est pas encore suffisante; elle ne fait en 
effet Intervenir que l'aspect Intellectuel de·11accord l· 
réaliser. Pour aller plus profond, pour que le révolution~· 
nalre soit au milieu de la population "comme un poisson 
dans l'eau•, Il faut qu'il exprime des tendances et des 
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désirs qui préexistent réellement - et peut-#tre confusé­ 
ment - l l'action explicite. Déterminer ce que sont, à une 
époque déterminée, ces désirs, telle doit ftre la premlbre 
tâche du révolutionnaire, la seconde étant un travail de 
clarification et une réflexion visant à éviter que ces 
tendances ne soient détournées dans des Impasses stérili­ 
santes: le besoin d'une communauté charnelle vers 11enrégl­ 
mentatlon dans las troupes nazies, la lutta contre la pau­ 
vreté vers la remise des pleins pouvoirs économiques lune 
caste de dirigeants, etc., etc. On aura en particulier à 
lutter contre la tendance l na s'intéresser qu'l certains 
groupes humains considérés comme seuls susceptibles d'adhé­ 
rer à l'action entreprise, le reste de la population étant 
exclu a priori. L'exemple le plus extrGma d~ cette distor­ 
sion est naturellement le racisme qui ne s'adresse qu'aux 
possesseurs d'une certaine particularité blolo~lque: le 
sang nordique ou la peau blanche. Mala un certain marxisme. 
n'est pas Indemne de reproche à cet égard dans la masure ob 
11 consld~re le progrès de l'humanité comme,~asaant néces­ 
sairement à travers le prllétarlat, seul susceptible de par 
sa situation de promouvoir les changements Inscrite dans 
l'histoire. De ce point de vue, les tentatives Issues de 
certains milieux du P.S.U. ou de l'ex-G.P. pour briser dans 
l'action les barrl~res de classe entre ouvriers, étud~anta, 
paysans, petits commerçants, sont des signes encourageants 
et qui Indiquent l'orientation que pourrait prendre une 
doctrine rénovée de la non-violence. 

Cependant, Ici encore, il convient de n'absolutiser 
aucune r~gle. 11 est probablement des circonstances dans 
lesquelles le non-usage de la force n'a pour effet que 
de laisser s'instaurer de terribles contraintes. 11 est 
par exemple difficile de penser que si les détachements 
qui allaient arrGter les juifs de Varsovie avalent été 
reçus l coups de mitraillette, cette résistance n'eOt 
pas permis d'évlt~r au moins une partie des massacres des 
camps de concentration. 

Conclusion. 

Quelle que soit la signification que l'on 'donne aux 
mots "violence" et •non-violence", 11 semble sage de re­ 
noncer à tout dogmatisme en ce qui concerne les méthodes 

·d'action. Cela ne signifie pas qu'elles se vaillent toutes 
et qu'il faille les considérer comme des moyens lndiff4rent! 
en vue de fins abstraites décidées• l'avance. Bien au con­ 
traire, c'est parce qu'il est impossible d'isoler la pensée 
des buts poursuivis de celle de la forme d'action à mener 
qu'il est Impossible de se fixer des principes rigides en 
ce qui concerne cette dernl~re. C'est-à chaque Instant que 
lianalyae slmultanfe des conditions obJèctlves, des désirs 
orientés vers le futur et de ta manl~re dont cas derniers 
peuvent avoir prise sur tes preml~res,dolt àtre poùrsul~le 

·afin de dltermlner l'action la plus efficace l entreprendre 

C. Cheval! ey 
................................................ - .. 
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RESISTANCE A L•ARMEE :. LA LUTTE DE PEPE BEUNZA ET UE NOS Cil!JIARADES ESPAGNOLS 

Dans Sur1lvre n°4, p.a, noua_aylons parlé du cas de Pepe B1unza, pre1ler obJectaur de conscience catholique en Espagne. 
Pepe est actuellement en· 1nsitnce de jugement à Valence, détenu à Ja prison militaire de cette ville. Voici le texte d' 
une lettre publique envoy, par Pepe et un groupe d'amis aux autorités espagnoles. 

En Espagne, Il.y a un million d'enfants sans écoles et 
presque deux millions d'analphabàtes. L'alphabétisation 
serait le service civil le meilleur et le plus urgent, à con­ 
dition de ne pas porter préjudice aux Instituteurs en quBte 
d'emploi. 

Valence, le 11 juin 1970 

Nous sommes un groupe d'amis intéressés par le problème 
de l'objection de conscience, certains parmi nous étant de 
futurs objecteurs et, pour cette raison, nous vous écrivons 
pour vous donner notre avis sur le projet de loi que vous 
3tes chargé d'élaborer, et pour que vous en teniez compte, 
si cela vous semble opportun, dans la rédaction du.rapport. 

En reconnaissant l'objection pour des inotlfs de croyances 
rellgleuses et·à cause des pratiques qui en découlent, on 
fait abstraction des cathollquest car leur religion ne l'e­ 
xfGe pas, alnsl que de tout motif autre que religieux comme 
la non-violence, le pacifisme, les motifs éthiques et huma­ 
nitaires, etc. ce qui ne résout pas tous les problàmas qui 
se présentent à ce sujet, puisque aucun de nous n'est ni 
Témoin de Jéhovah, ni adventiste. Nous pensons que la loi ne 
doit pas seulement résoudre les cas actuels, mals aussi les 
cas futurs. De plus, dans tous les pays d'Europe ob l'on re­ 
connaft l'objection de consc!ence(tous excepté le Portugal, 
la Gràce, la Suisse et l'Espagne), on admet cette pluralité 
de motifs. La reconnaissent aussi l'Assemblée consultative 
du Conse11 de l'Europe et le Concile Vatican Il. 

En ce qui concerne le service dans les unités ou services 
spéciaux, 11 existe à l'étranger (France, Suède, etc.) des 
organismes civils déterminés qui accueillent les objecteurs 
(Chiffonniers d'Emmaüs, Service Civil International, Alde aux 
déshérités, mouvements ruraux, centres de jeunesse, minis­ 
tère des Affaires culturelles, etc.) et nous aimerions qu'en 
Espagne les objecteurs soient acceptés par des organismes 
similaires existant déjà, ou d'autres qui réaliseraient des 
activités ayant les caractéristiques suivantes:. 

- Etrangàres à toute activité militaire (ni dans l'armée, 
ni pour l'armée). Par exemple, nous n'accepterions pas de 
servir des repas dans une caserne, alors que nous le ferions 
dans un asile pour vieillards ou un orphelinat. 

- De caractère social : aide aux plus déshérités. 

- D'une grande variété, pour qua puissent s'y consacrer 
des objècteurs de tout niveau culturel. 

- Qui n'isolent pas de la société. 

- Qui na soient pas du travail introduit dans des zones· 
ou des secteurs de ch4mage. 

A valence, 11 existe une grande disproportion entre le 
nombre tràa élavé des bars et celui minime des centres 
culturels, car cea derniers fonctionnant auialentl faute 
de responsables et d'animateurs. 

D'autres services civils pourraient ttre: 

- le travail dans les Auberges de la Jeunesse 
- Des travaux forestiers (coupe-feu, reboisement, etc.) 
.. L'archéologie 
- ~a remise en état des routes dans les régions à mau­ 

vaise~ communications, etc. 

Ce ne sont que de simples suggestion~ pour·le service 
civil. Nous pensons que vous connaissiez mieux que nous 
les besoins du pays. Nous voulons enfin vous rappeler qu'à 
partir du moment où la lo1 reconnaft le statut d10bjecteur 
de conscience, la service civil n'est plus considéré comme 
une sanction, mals comma un remplacement au service mili­ 
taire, et qu'on doit le limiter à une juste proportion 
quant à sa dur4e, son Intensité, etc. Nous considérons que 
trois ana sont excessifs, car cela ressemble à une sanction, 
et que deux ans seraient suffisants pour garantir 11honnt­ 
teté d'intention des objecteurs. 

En mime temps, on devrait prévoir, comme dans tous les 
pays, les cas d'objecteurs absolus, c1est-à..dlre ~eux qui 
refusent mtme le service civil, pour qu'ils aient des peines 
de prison fixes et proportionnelles au service militaire, 
et non la prison continue comme c'est le cas actuellement, 

Dans l'espoir que èette lettre retiendra votre attention, 
nous vous remercions, 

Pour le groupe: Pepa BEUNZA 
Clscar 42, VALENCIA 5 

N.- du T. : Plusieurs autres signatures figuraient à dté 
de calle de P .B. 

Li 11111rcha à la PC!g!D• En signe de so~tlen.et de aolldarlté avec Pape B!Unza, divers gro~pea ae tran9als et d'espagnols 
ont effectué une arche_ à la Prison" du. 28 Mar, .au 11 Avril, depul, _N~rbo!1ne_j~squ1l Bou~g-Mada111e..Pulgcel.'da à la fron­ 
tl•re espagnole~ Cette ,arche était prévue jusqu'à Valence, ma1s fat Interrompue par 1~ polt~e espagnole l la frontlàre. 
Oq permit seulement l sept espagnols de passer en E~pagne, o~ Ils furent arrtt&a; parai aux•• trouva 11écrlvaln espagnol 
Gonzalo Arlas ( 11LtH011111 ~ la Pancart,11

, et auteur du livra de 1tae nom, paru en franpals chez l'ddtteur Tchou). Quatre 
parmi eux on~ ét~ remis depuis en liberté provisoire, 0$.s sept espagnols dtalent auteurs d1une lettre ouverte aux minis­ 
tres de ta guerre.et de la justice, contenant diverses propositions concr,tes pour ttre prisas en considération lors des 

d1scusslo,s prévue~ sur la nouvelle lot espagnole sur les objecteurs de conscience. Voici ces propositions. 



PRINCl?ES DE B4SE POUR !Jil sr;TUT D~ l1)9.JECTION DE· CONSCIENCE EN ESPAGNE. 

1. Seront exempts du service militaire tous las espagnols qui s'y déclareront OP?03aS pour des raisons de conscience ou de 
conviction profonde, aussi bien en temps de guerre qu1an tem~s ia ?alxr et tous ceux qui, pour las mtmas motifs, refuse­ 
ront de ?artlclper·?I une guerNI déterminée. 

Coanio rr:a!,.e,. En effet, 11 n'est pas Juste de l Imiter la définition de l'object!Gn de conac;ance · au~ seuls motifs 1•a1t-. 
glaux. La co~sclence d'un libre penseur ou d1un athée mérita autant da respect qua cella d'un croiant. Dt ait.se la con-· 
science d'une personne qui, conformément aux conseils de la théologie scolastique, dletlngua_e~tre.ouarres justes et 1~ 
1ystes et ae croit obligé .de n'opposer son refus qu1ll ces dernlbras, 

2. 11 eera cr.é~ ~I) ·sf!f'~~~ ~tvu:~·:caract~r:-e ·~otcaJ: pour ~om~attre la misère, l'lj~orance et 111nJustlce, causes èe cïmfltta 
et :da guerrm Sarontël~~rel!)~s-~ .çuerv~çrr.ç,_yll_t!lus_l,!1 a~pagnols réantssantJea conditions suivantes: 

a} Se réç 1 ë1111anxPr.a~s~me!'lt ~a3 d 1 ~posl ~ ! ons. du·. StaMo. . . . .. . . . . .. . 
b) Niavolr pas effectué le service militaire ou l'avoir affactus partiellement. 
c) Ne pas en 3t,·e til(Bmpt ·pour d'autres motifs qua eaux préws par le Statut. 

~ommebtalre, l'idéal serait que ~h~.;ua r.ft'>yera l!ervtt la société de la fa9on qu'il estime lul-mtme la plus appropriés 
li sas capacités et l sas aptitudes. 11 parait néanmoins lqdl~p~rcable da rendra la service civil obligatoire tant qua le 
service 111lttalre h sera, Pourtant, 11 ne sembla pas logl~ua d'obliger ceux qui actuollament sont exempts du Silr11hn 
militaire (ecclésiastiques, m1naurs, femmes••• etc) à servlvr la communauté par une activité d1fférente da celle qu' 
Ils exercent déjll. 

3. Le service civil dépantlta d'organismes non militaires nationaux ou Internationaux, pub11cs ou privés. 01 aura soin que 
1 as travaux effoc1ués à ce titre ne touchent pas des hommes ou d1Js sec teure affectés rar le chainage, 

Commentaire. Bian entendu, les objecteurs de cor.stlence repoussent formeltamant l'ldJe da servir dans des organismes 
auxiliaires da l'armée (construct1on d'édifices militaires, services de santé etc). 11, ne veulent pas.non p)ijG constl­ 
tluer des motifs de crise ou da malaise social, alors que la Justice tot1ale est précisément leur premf.er souci. 

4. la dur4e du service· civil sera la mtme que cella du servlco mllttalre, sauf dans le cad ob, du fait des caractéristiques 
et des nécessités propros au tra•1al11 l!t avec 11a1:c'lrd forr.1el de l'objecteur, le servie, civil devrait tt:re de plus 
l ongi.lft durée. 

Commentaire,, l'expérience des ?ays qui a,imatte:it i 'obje~Hon da conscience montre qutn n'est pas nécessaire d'imposer 
une durée de sarvtce ~upérleure pour garantir la slncirlté des motivations âea objecteurs. En tout état da cause. ~n 

.devra éviter da préaent~~ le s~rvlca civil ~omm~ une punition pour cftoyens de second ordre. 

5. Peurront Invoquer las dhpo3ltlons du Statut toïJs lu r,spa1~ols d11 sexr. masculin qui ont atteint l'tge mfl !taire: 
:iussl bien ceux qui n•on·ë pas ancora été appelés sous les drapeaux que les hommes déJ:\ 110blllda ou les réservistes. 
Cs~x qu1 se déclareraient objecteurs apr~s avoir accompli une partla da leur aervli:e mt1.ltalra davro~t faire un aervtce 
civil d'une durée équivalente l la période gu111 leur resterait li accomplir C013111 mllltalrea. 
Commentaire, 1~ n'l' a ~as de ralso:: do H:ettre an douta la slncfrlté de celui dont la co~aclenca ne s'éveilla aux pro­ 
bl~mes moraux dont 11 est question Ici qU1&près avo,~ $8,..,I ~n certain tempè dans l'armée, l3 chost est fréquente, vu 
le jeune !ç& dos racrues au *Otent de lEur Incorporation$ 

6. Ceux qui apr~s promulgation du Statut continueront l refuser également lt aervlce militaire et le aervlce civil ne ?OUr­ 
ront ttre Jugls ~t condamnés qu'une seule fols et pour un aeut délit. La peine qui leur sera Infligée na pourra excéder 
an temps de prison équivalant l la durée ~u aervlce ~llltalra. 

~8.'!.i.!!r.!!:.. Dans les milieux Judlcla~ras comme dans 11arméa, on a conscience de l'lnhu11anlté du mécanisme actuel da 
Jug<'mants et de condamnations répétés ;•JI ?eut maintenir un i-,,,,,..,n prh'>r1 ~tua de dh ana par11a qu'il ne vaut pas ttra : 
soldat, tandis que celui qui sa mutile dans le mfme b:Jt encourt des peinas plue l&~rèa. 11 faut prévoir, ?ar ailleurs, 
qua la Statut na mettra pas flri au pro:iU1118. que posent lea réfractaires l tout service, :iotammant eaux qui se ratiac;hent 
lune confession rel\gleuse donnée, 

••••• J ....... ., 

Gonlalo \rias, Ltuls F9molloaa, Santiago A. Del R1ego J~an, Mara Ganzalaz 

.t.Bf§JSTA!i:E .:Il RAN,Çl: CAS DE ~Offll'IIQ~E VALTON ET DE HARRY AHT. 
~~ Jro:i,e 11AHl'11SA11, Gro·:pe da R11chgr::,, et d'~ctton non Violenta, 183 O~gulgnan, !'!:>Us communique les documen~s !IA· 

ianh • 

.;.ett.·e deJ!.!.m.a!ll!L!..!!.J ;..t..a.bt d9 )om,nl !lUJ. Y~H.9Jl~ 
Mo~s!P.ur 1 e MIil isfre ·.a~ t,•111ées, 

Je refuso ·J1ttra à la dls1>osltlon da l'au~o.•,U militaire. 
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En effet je cor.~!cèr& que celle-cl est au service d'un régime capitaliste qui exploite l'hom~e. La passé encore proche 
de la lutte algérienne nous a montr& de quel type était ce service. Mal 68 ricus a donr.6 un &vant-goQt des fooces répreaaf .. 
ves. Aujourd1h~i un détachement d1armée s'entraine l·réconquérlr le pouvoif en cas de renversement. Au Tsch~d, ta F~nce 
défend nses lntérBts" au ~rll d1Ln milliard par mots, et elle baffoue par aill~urs les populatlo~s polynésienne et antll .. 
lalseo Votre marché d1araes avec ll Portugal, le Brésil, l'Afrique du Sud•••, pays de dlciature, dénonce clairement vos 
objectifs. Je refuse toute collaboration avec ce régime d'oppression, ot vous prie de ae foire bénéficier de ta loi du 
21012063 relative au statut des objecteurs. 

Croyez •••• 
Dorlnlque Valtc,n (Nantes le 12.12.70) 

Un autre refus de Statut: Harry Aht. 

Harry t.~t, 21 ans, originaire de Rouen, matelot de la marine marchande, vo:1,,ge autour du sonde et dé­ 
couvre les hcl"l'.'&urn de la gu~rre d1Asle. 
20 Novembre 70: Appelé sous les drapeaux l Hqurtln, 11 demande l fair~ un sen,lce civil, et est emprisonné parce qu'il ne 

1 conr.aft pas la lot du 21.12,.63 qui accorde seulement 15 jours aux objecteurs pour demander le service civil, 
12 Janvier 71: Harry est transféré l la prlaor. de Gradignan. 

?5 Février 71: la demande de mfse en ltberté provisoire par son avocat da Bord&aux est rejetée par la trlbUn:!l militaire. 

11 Mars 71 : Harry adresse au ministre c!e la défensa nationale se dei,;,nde pour ttre admis à effectuer un service civil 
per.dant deux ans. 

POUR NE PtS AVOIR ECP.JT UNE LETTRE A TEMPS VOULU (alors aime qu'il était en mer), PARCE QU'IL VEUT FAIRE UN SfRVICE CIVIL, 
· HARRY AHT EST EN PP.ISOll GEPUIS 5 MOIS. OU EST LA JUSTICE 7 

Sutte du "Papier V~t Ec4loglque• (p.12). 

~E..JIAS CE PIGE (ajoutées par un éditeur, après échange de lettres pour clarlffer certallle points). 

(1) Allt:alo11 aü prt1Jat de plpe-11ne en Alaska pour 11explolhtfon de gisements pétroliers, qui causerait un vérftableaent 
bouleverseme11t écologique de toute la région, Ce pt~jt~ a ét~ CODbattu trnf énnrglçuement par de nombreux groupas écologt .. 
ques, qu1 ont pu obtentr qu111 ne soit pas mis en app'1catlon dans l'immédiat, mals qu'il soit précédé d'une évaluation de 
son hipëct écologlc;ue probable. 

(2) Par suite de l'usage ln~ens1f du DDT dans de nombreux pays, on trouve des do,es plus eu moins élevées de DDT, jusqu'au 
seuil de toxlcltt, dans les tlssus·d•un grand nombre d'animaux dans à peu près tous les pays du monêe. P1111r cette raison, 
l'usage du DDT a été reGirelr.t par la loi aux Etats U~ts et dans d'autres pays. 

(3) · Alrsl, par sufie de lê sélection de v-carfétds spécialisées (de céréales, d'animaux d'élevage etc) en vue de cel!talns 
caractères· conçus comme seuls Importants (rendement è&s r-écoltes, réf'h.tance à un c&l1taln type d'agent climatique, rapidi­ 
té d'engratssement des animaux ... ) l'écosysUma, trop soumis à l'influence slmpliflcatric:e ot apauvrtssar,te de l't,omr:ie, 
est beaucouA plus vulnérable à l'attaque firpr.évue et lmprévisl~le, comme l'apparition d'une nouvelle espèce de maladie, 
cuf à la llm1te peu+ causer 1~ dlsparlilon d'une espèce ne comportant plus assez de Variétés pour ttro a~urée que 'cer-t~l-1 
r.es parmi celles-cl se trouvent ttre résistantes l l'attaque en quest1tn~ Cf. par ax. Gratam Chedd, Hid~en P~ll of,the 
Green Revolutlon (Péril caché de la révolution verte), Nt• Sclentlst 22, Oct 1970 (Pol71-173)o Beauco1;~ des polnh soul&vés 
en quelc.ues lignas dans 11art1cle d•Etatne devratent fafre 11objet d'un ou plusieurs articles dans Survivre. 

(4) Il vaudrait sang doute mfeux dire: peu pplluant. Tout objet manufacturé est &ource de pollution dans une certaine mesu­ 
re, n~ serait-ce que pêree que le processus de sa fabrfcatfon Ht polluant, r.c,cnr.& tout procectus lr:dustrlel. 

(~) !tune lettre~1Elalne: • En ce qut concerne las relations de mariage non corvtntlonnelles, les familles non nucléaires 
etc - 11 s'agfi eu type de l'IE corur unautatre ot1 pertor,ne n'Hf \rafement propriétaire de quoi que ce soit - et surtout pas 
l'un de Jlautr~, c:o~e dans le lttr marital traditionnel, qui a éU lr:i:taur1i par· Is m9mn socléH <;ul a glorlfU Jtlridustrte, 
la science, la g~&rre et la polttfque (l t•usage gén~ralement dit seuls mSles de l'esp~ca). Les enfants son{ ~oo "er.fants 
du c1el, enfants dt la terr·E" • e;cll!ra& dit un pol11e cMnots • r,t les adultes nu devraient pas avoir le sentiment de 11pots6- 
der" leur dester.danca. Regardez dcnc lu a1,f1taux • ceull ~ui vtvar.t en trcup1,aux, hordes ou "écoles" ••• 11 
(6) ••••La satisfaction des besoins des personnes non mariées •.r.otamment dos jeunes, tncl~t la 11bart€ d'une acit\ité 
sexuel la tanli frLdrdlor. r,I hSte nt crainte• de vivre enm,tta e'lh le désirent - mals la soclét~, surtout dans l'Amérlqu& 
rurale-puritaine, rezd u,cl trh difficile. l_. homosexuels dotvent avoir leur llbert~ ... " 

(7) Ce pofnt ped sen1bler étrange et Impossible• 11ettre en pratique. Conimoatalru d'Ehlno à ces objection&:" 11 taut oar-. 
der le point ô. Tu &t, un paclflsti; g;;ndhlen, n'est-ce pae 7 Du n.ofris un tya.p .. thlsant de Gandhi ? S1 tous autour da tot état .. 
&r.i en tr,.in de ~nndr1J lH c:rn10:;,111t111e si tu étah seul, tu ne prendrais pales armes si tu croyais que tu as uno me1lleure 
foion. Pas vrai ? L: point n°6 est. e1.l!ctu1od ceh." k r.-lchl (le 111:j1·f d'Elaln~) alo1.r't une exr,l,i.catlon: "N,,u& avons eu 
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une pet1te dlscuss1on sur le point 6. Je prétendais qu'une actton co1t11a celle de rapporter du .contenu d'égoots au pollueur 
n'a de sens qu'en connactlon av&c d'autres activités, pour concrétiser la situation pour le pollueur, et finalement pour se 
débarasser de la pollution. Ainsi, Ici un groupe de ptcheurs'protdstatalras a apporU une boutetlle d'extrait lfqufde (que 
la coœpagnfe prétendait ttre lnoffaaalf) au cours d'unè grande'réUJ1lon'de masse :·de marchandrge, en exfgeant que le dlroc­ 
{eur de la compagnie en boive-le contenu. Celui-cf refusa, en contradiction avec l'assertion que le liquide était Inoffen­ 
sif. Parfois nous soimes an désaccord .iooe Elaine &tt 'très Individualiste, alors que j1al plus l'esprit d'organisation." 

. . . . ' 

(B) La question des détergents devrait ttra reprise sy~t.ématlquam~nt dans ~vivre, car Ils constituent une source majeure 
da pollutlon. Quelques Indications so~t donnéea à ce sujet dans 11artlcle d'Edwards dans Survivra n'2/3, notamment à la 
note da bat de pag& à la page 13, .• 

(9) Taux de croissance négatif: diminution de la population. ..· 

&&&&&&&&1umu&mm&mmmmu&&&&mm&&&&&&u&&&&&&&&&&&&&&m&&m&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&m&&&&&&mmuu&&m1 

D•UN MOIS A L'AUTRE ( Informations br3vas) 
-=--=c:aa=mc:::a-=: :,. :. =-aaa a:::i::c:1:.:i:::=1:.1-a 

FIN DE L'AVlOII SUPEP.,50MIQUE AMERICAIN. Malgré le support très ferme c;ua lui donnait le pré41derit NIXôn, la Hou~e of Repre­ 
sentattvas des Etats Uri.h a repoussé par 21B votes contre 204 la proposftfon da loi qui devait financer. la dé~e.loppement 
de l'avion supersonique aJ1érlcaln. Résultlt analogue au Sénat, par un vote de 51 voix contre 46. c•est le pr.emlér résultat 
d'envergure dans la lutte contre le "progrès à tout prix". Espérons que l'avion aupersonlc;ue français ainsi que le russe 
dlsp~ralssent oe mfme dans un avenir pas trop éloigné dans la p6uballe des aberrattons technologiques. Pour le moment, 
puisque l'URSS l'a, le quotfdfen communiste bon teint "L'Humanité" s'empresse de voler eu secours du pr6sldent Nixon et de 
son cher SST (supersonlc transport). Touchante solidarité & 

MANlEESTATION NON-VIOLENTE A FESSENHEIM CONTRE L'INSTALLATION D~UNE NOUVELLE USINE NUCLEAIRE, rassambla~t un mtlller de 
personnes et une centaine de policiers. C•est de fa qu'il aurait dO ttre question dans les numéros de Survivra quf n'ont 
pas vu la jour I On a mal choisi le moment de foirer••• Prlèro donc de consulter Charlie Hebdo, comme ln~lqué à la page 2, 

!- 

~E~iA!if;NCE NON VIOLENTE A PARIS. li.y a eu une réunion des groupas non violents parisiens le 21 Mars (à laquelle hélas 
~urvl!ra n'a pas assisté, par suite dl l'effondrement du systèë'ffle de communications Intérieur da Survivre pendant ltabsence 
de G,othendledk.J. Cooae pretler pas vers une coordination, une pel'manenca téléphonique est établie à la Maison Communautal• 
ra des Amie de J'•Arche, tous les Jours de 18 h l 20 ~ dimanche excepté, au n' 22g 53 93. (011., a vérifié que ~a répond, et on 
a eu une charmante Jeune fille au bout du fil ••• ) Ce num€ro rP.pondra aussi, aala Irrégulièrement, entre 9 h et 18 h et 
20 k et 22 h. Cette permanence eat censée centraliser des renseignements sur l'action de divers groupes non violenta. Elle 
demende des volontaires pour venir régulièrement un jour par semaine ou par quinzaine, 

L10TAN MECENE, ou LES GRANDS SAVANTS A LA RECIEP.CHE 0\UtlE PETITE CAROTTE. Nos Grands Savants s'appellent J,P, Sarre (du 
Collège da F~ance, médaille Fields), P\erre D!llgne (de 11IHES), Pottou_(doyen de la Faculté de& Sciences d10rsay) et 
IV. Kuyk. ~ sont des mathématiciens (dont deux par11t 188 plus prestlgl.eux), ·et fla ont su t 'Idée d'organiser un colloqua 
en 1972 sur la t~êorle des fonctlone automorphes. sujet profond et 4aotêrlqua s'il en aat. Comme, le CNRS (Cttntre _Natlon2l 
de la R•cherche Scientifique, l'organla1e frangals compétant) ne semblait paa disposé\ fournir tous les soua·que nos 

· Grands Hommes se croyaient en droit d'attendre (parait que ~a leur ·aurait fait huit jours de colloqua tous frais payés, au 
Heu de quinze), Ils ont laissé tomber.bien -vite pour s'adresser l l•OTAN, toujours prtte à appuyer généreusement de Grands 
Savante qu'ont.et tant besoin de faire- des collo.quaa, pour mieux faire avaneer la Sclencè1 que les Institutions qui sont n · 
pour sont pas f1chue1 dt, leur.donner les soue nécessaires. Heureusement qua chez pas mat de 11olna grands hommes, les Idées 
sont en .train de changer, et 11 pourra_tt y avoir quelc;uea vagues, A suivre .~. 

Dans la iot11e· lf~ne, slgrfalonii u'~e tnltlatlve heureuse de l 'Unharelt~ diA_arh11s (Oan~mark), ·qui propose d'organiser en 
Aoot 1971 un contre-coHoque da logique, pour faire échec à l'Ecole d.'Ete et le Colloqua .de Jo~lque mathématique;. prévv l 
Cambridge (Angleter,,e) du 1 àu 21 Aott 1971, sous l_e nom de "NUO ~dv~n~ed Study lnstltute", Grothendieck a _donné son ac­ 
cord pour ventr., les comoues Intéressés sont pr,és de a'adreeser l Prof. Yosht.ndo Suzukt, l!latamattsk lrstttut, UAfverll­ 
tetsi>~rkan ~Y' Munkegade, 8000 Aarhus c, Danem.ark~ la r1falhatlon du _cop~~pr~Jat dêpend du no111bre de mat.héma~lchns qui 
sont prfh l Y asstater •• Ce la lèttre ëlrëulalre des mathématlcle11s d1Aar~us: . 

9 
•• .-c•eàt un: fiÎlt • trop souvent accepté. qut la NATO est un pacte'mtlltalro qui don11e un SÔutlen ldfoloçlque au 

massacre da cer.tal"es de ·milliers de gens en lndoc~lna, un soutien ma*érlel à une dlcliture fàsclste.an Gr~ce, et à l'e· :~ 
slon de buts 'fmpérlàlhtés partout' dans Je mo"de. Nous pensons qu'il es't )IIOrale.me_nt tnd.éfendable quo lé coma,1.mauté ~1;'.!1r:t .. 
fi que COhtl~ue à Se prostituer en donnant à cet organlS118 Un air de· .r~apèctahlllté et de cultµra, en contrepartie d,'. fc~r; 
qu'il est pàrfoh dlfflëUè d'obteni'" autrement ... 11 • · · · · · 

·A. GP.OTHENOIECK 
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NOS LECTEURS ECRl~ENT 

Genève, le 15.1. 71 

••• 11 faut pardonner ma lenteur et mon Improductivité, 
Elles viennent an partie du fait ~u'll me faut en générzl 
beautoup de temps pour réfléchir, fst-1:e que mes Idées sont 
plus "justes" après avoir pris de la bouteille 1 Je 111en 
sais rler, Le protlème de savoir ce qu'il faut dire et 
faire pour changer le monde dans un sens ••• disons so~hal­ 
tab1'1, est un problème épouvantable! Cette lenteur \'lent 
aussi en partie du fait que je suis occupé et pr~occ~~é par 
un projet, dont je te parlerai plus loin, 

Parl~ns d'abord d&,iurvlvre. Commençons par le papier 
Godemant-6rothendl6ckl'1.Premlère réaction: excellent! Eravol 
En avant! C'est bien écrit, bien pensé, lucide, percutant, 
Implacablement vrai, L'expérience seible Indiquer qu'il pro- 
duit un effet favorable sur les gens combatifs, engagés, 
Ça les frappe et ça les attjre, Je ·crois que ce texte est 
une· bonne publicité pour Je mouvement Survivre, Otuxlème 
réaction: le mouveient.Survivre 1 Qu'est.:.Ce que c~e~t? 
J'entends, du point de vue d'un type qui vient de faire sa 
connaissance à travers le journal, Eh bien tout d1abord que 
c•est vachement petit, et que malgré cela, c'est peu cohé­ 
rent. li n'y a pas de phllosoph1e, pas d' Idéologie qui se 
tienne. On ne voit pas très bien ce qui relie ses membres. 
A moins qu'on veuille parler de la philosophie ou de 111déo­ 
Io~le de la non violence. Mals la non violence n'est pas 

_ un but, na propose aucun but, et à mon sens, ne peut par 
' co~séquent tenir lieu de philosophie. Pour mol une philo­ 

sophie, ou du moins une philosophie de l'actton,est un.sys­ 
tème de concepts et d'idées qui a un but, ce but étant un 
certain état du monde, ou de la partie du monde sur la­ 
quelle l'action doit porter, ou plus eiactement d'un cer­ 
tain nombre de "param~tras" que la philosophe choisit pour 
représenter la partie du monde sur laqaelle fi veut agir, 
Ce syst~me d'ldles comporte des 0sensff, qui le relient à 
la réalité, et 11 est capable de se modifier en tenant 
compte des Interactions entra la réalité et sa propre ln­ 
fldance. L11dé6logle, c'est un ensemble d'idées, souvent ou 
mfme toJjoure, des Idées reçues, dépendant de facteurs cul­ 
turels et de nature locale, que le philoso~he adopte plus 
ou moins co~sclemment, et désigne comme points de rep~re 
pour lnterpr~ter. les faits et former ses opinions. Ainsi, 
pqr exemple, 4ans l'ld4ologle des révolutionnaires cubains, 
Je fait de f~mer la'marljuana est mal vu, car Ils adoptant 
l'Idée que·ce· fait dlmlnue le co~tr81e et la connaissance 
de l'homme par lul-mfme, qu'il lmpJique_ une fuite devant 
la réalité, qu'il dlm1nue la combativité, et q1J'II est en 
fin da compte en contradiction avec une' partie du b~t de.la 
philosophie Marxiste-Léniniste-Castriste: Je contrGle de 
l'homme s~r la nature et las processus de changement histo­ 
rique. Par contre, dans J'lldéologie des adeptes de la "ré­ 
volution existentielle" aux Etats-Unis, ce fait est bien 
v~, car Ils ado~tent l'Idée qu'il augmente la connaissance 
de ! 'homme par lut .... ,ifme, qu'il Implique une prise de cons­ 
cience de la réalité, qu'il est un acte da défi de l'indi­ 
vidu face à un monda mécanisé, désh~manlsé, hiérarchisé et 
o;ipresslf, et qu'il est par co.~séquant en accord avec uns 
;i.!rt.le du but de la philosophie {encore·mal formulée et 
r.i:il ,i,:1 imitée) de la "noJvelle culture" : la désaliénation 
:,1 Li l ib.-;r:1tion d? l'homm? face à la clvll lsatlon Indus- 

trlelle, technicienne et matérialiste. A mon sens, le fait 
m6me d'adopter une philosophie de l'action, et de modifier 
son Idéologie en conséquence, m~ne automatiquement lune 
perspective révolutionnaire. Car 11 est clair que l'humanltl 
dans son ensemble devra changer compl~tement sa manière da 
vivre et de penser avant 10 ou 15 ans. Considère simplement 
le problème d1arrlter l'expansion économique, Industrielle 
et démographique: 11 faudra que des penseurs arrivent, par· 
tout,~ fournir des projets plausibles de passage d'une 
forme de société à une autre, et que tout le monde, les ou­ 
vriers, les paysans, les sal arlés de tous.genres, les gens 
que tu croises dans la rue, que tu vols dans les bistrots, 
soient tous en train de discuter, de s'organiser, de se si­ 
tuer par rapport à cette nouvelle société, C'est çà, la révo• 
lutlon. La nécessité de résoudre ce problàme tràs rapide­ 
ment est un point sur lequel beaucoup de gens, d'optiques 
t~s dlff4rentes, de milieux très différents, pourront se 
mettre d'accord, (cf. nunl-lnformatlon", cl-Inclus.). De 
là ,déco~Je un partage de l'humanité, comme le décrit Snyder 
(merci pour le "Hot Man ~"l(l~ll faut espérer que ce 
partage coupera blant4t plus ou moins en deux tous les sous­ 
ensembles d'ftres humains de plus d'une personne, (Mals ja 
ne crois pas qu'il coJpera les Individus eux-mimes eo deux 
autant que les subdivisions des Idéologies dominantes ac­ 
tuelles. Quand un type a vraiment bien compris qu'il y va 
de la survie da l'espèce·à courte échéance, 11 est prft à 
travalllarJ. 11 me semble que la prise de conscience s1étend 
tr~s rapidement, dans beaucoup de milieux. Je crois de plus 
an plus à la possibilité d'un miracle, à ce niveau-là. Da 
toute façon, si on veut ltre réaliste sans ftre pessimiste, 
Il faut croire aux miracles. ~feux, 11 faut les fabriquer. 
Donc, ça paratt un peu pompeux à dire, mals ce qu'il faut 
encourager et aider, c1ast l'éclosion d'une conscience révo­ 
lutionnaire, partout où on peut. La révolution en question · 
est dans un certain sens une révolution de classes, à l'é­ 
chelle plan4talra. Mals d'un polnt de vue plus global~ on 
volt 4ue le problàme est de transcender cette contradiction 
sans trop de sang et de temps perdu. Pour cela, 11 Yi& un 
Immense lr2v2!1 àfalre sur le plan de la pensée révolution­ 
naire, sur le plan des sentiments, des vtl:eurs, aussi bien 
qua sur le plan pratique, ,le crois qu'en ce qui concerna le 
journal Survivra jusqu'à pr4sent, c'est la valeur de la 
contribution a~r les deux-pretlers plans qui est lnauffl- · 
santa. C'est ce qui explique, je crois, la réaction d'un 
certain nombra ds gens devant Jè journal : "c'est un peu 
boy-scout", Sur le plan de l'organisation, Il y a au un 
boulo(admirable, Le fait que le journal Sur•,lvra survive 
sans ta présence est déjà un tour de force, lals je crois 
que l'orginlsatlon perd son sens si elle se so'ddlfle et 
&e centralise trop. 11' faut qu'en mime temps que 1 •orga­ 
nisation prend forme, la pensée se déyeloçpe et les valeurs 
évoluent et se précisent, sinon l'organisation étouffe la 
crlatlvlté de mille façons, tang!tl~s et Intangibles. Il ae 
semble qu'il y a trop de règles, de conditions, de contrain­ 
tes dans le mouvement Survivre, Sur le plan des !dies et des 
valeurs, ce qui manque est une justification philosophique 
pl~s olob2le. Tant que des positions comme la nor. violence 
o~ l'oppoEltlon lrcondltlonnelle aur. militaires, ou le lait 
caillé, ne sor,t pas situés dans une perspective hhtorlqi:e 
de passage d'un molèle de société à un autre, elles parais- 
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'sent moralisantes. L'exigence d'un "engagement minimal" pour 
un membre de Survivre çaratt aussi moralisante. fi y a là­ 
dedans un relent de mauvaise cor.science, de contrainte mo­ 
rale, de sacrifice, d'ascétisme, qui exclut la joie, et- par 
là-même la créativité, Un geste qui implique un don de soi­ 
m8me, comme Je refus du ser~lce mflttalrP, par exemple, doit 
Btre un acte de gsnérosité, de créativité, qui vient du.coellj 
des tripes. Non pas le fruit d'une simple pris& de conscience 
intellectuelle ou du sens clu devoir. Sinon c'est le "Surmoi" 
qui revient au galo~, et la·subtile culpabilité paralysante. 
Pour cela, ça ne doit pas être un geste pt1rement ir,dlvlduel, 
Isolé. Ça doit venir d'un mOri~sement intérie~r, d'accord, 
mals dans un "micro-climat" quo Survivre doit e&sayer de 
créer. Un micro-climat où règne une grande tolérance pour 
les faiblesses, en mBme temps que l'émulation par le courage 
et par l'imagination; un micro-climat où règne l'amour. Ce 
qui est Intéressant, c'est plut6t 1 'ht,,ime nouveau contre 
l'homme ancien, que l'lndivldu face à sa conscience. Er. fin 
de compte, je crois que la ncn-vlolence devra jouer un r61e 
pour aider à rPndre la révolLtloo moins sanglante car du sang 
Il y en aura toujo~rs de toute façon (je viens de voir l'heure 
des Brasiers, document cinématographique sur la situation en 
Arçentine), mafs !Es hommes ne peuvent pas se permettre de 
continuer à s'entredéchirer encore longtemps. Je doute par 
contre que l'existence d'une condition autre que l'adhésion 
à la philosophie de Survivre,~ ses buts, soit dans 111ntér8t 
d'un développement équilibré du mouvement. ,le pense qu'il faut 
encourager chaque adhérent à agir de manière à maximaliser sa 
valeur de révolutionnaire. ~ais on ne peut rien forcer. 
16.1.71 

Je viens de recevoir le n" 5 de Survivre. Je trouve qu'il 
devient de plus en plus Intéressant et vivant. On y trouve 
beauco~p de ce qui manquait dans les numéros précédents. Ton 
personnage de Diogène est une trouvaille, qui te va coime 
un gant. 

. Une petite parer.thès& au sujet du lait caillé. SI on est 
obllgé de le mettre sur le radiateur pour que ça marche, au­ 
tant faire des yogourts. Tu achè~es un yog..ourt commercial 
(ou de gerir.e de yogourt). Tu niéla!lges 3 cuillerées à soupe 
de ça avec un litre de lait frais (oas cuit, nt a§me chauffé, 
écrémé ou ren) et tu verses I e tout dans des verres (environ 
8-10 verres, év11ntuellement en ~·lastlc). Tu mets les verres 
dans de l'eau tiède (environ 40 degrés), tu recouvres part-iel- 
1 emant 1 e rée! p I ent avec un l i nge, po~r conserver la cha 1 eur 
tout en laissant respirEr les peiite& bêtes, et tu attends 
4 ou 5 heures. Ça suffit en génaral. Si au cout de 6-7 heures 
ça n'a pas 111arché, alors ça re marchera pas. Dès que les yo­ 
gaurts ont pris, tu sors 1 et V6r-re s de 11 eau et tL J es mets 
au frais, où les petites bêtes finissent tran~ulllement leur 
travail. Ou bien tu les m,nges encore tous chauds et légers. 
Tu en gardes quand mâme un pour en refairs la prochaine fois. 
11 reste donc à comparer les qual ités nutritlvts du lait 
caillé d dt: yog1:1Urt. ~ais ce sera pour une autre parenthèse. ................... 

Il mo m,ble que· les Moricgraphici de Survivre devraient se 
;,o~er ces •,ucstions comme : faut-il re iourner à la terre ? 
F=ul-il f:Jire rie l'agriculture dans les villes? La Civill­ 
·,:,!ior, ,J,J Profit (Jùu'--elle ~~r-vivrr. ? riue signifie "aider le 

Tiers Monde"? Que signifie: "l'agriculture moderne"1 Que 
signifie :1" Poi;voir"7 Quel. "développement"? Peut-on sauver 
!'Océan ? • • • • • • • Salut, 

Derek 
(*) NDlR,Artlcle "Survivre\ la Recherche M11ttalro" paru &n 
tribune libre dans le périodique "La Recherche" de janvier 
1971, qui noua avatt valu une abondante correspondance; cfo 
la rubrique ~Noe. lecteurs ~crlvent" dans Survivre n'6,~p.23. 

C:) NDL.R,Réfüence à·une lettre de G. Snyder (polte américain) 
publl~t dans "Not Man Apart• (Pas l'Homme à part), journal 

des Friands o~ the.Earth.(Amls de la Terre). 

Paris, le 5-2-71 
Cher Diogène, . 

Je fus extrBmement étonnée en lisant votre 1er article 
sur le lait cail"té: "Quoi 7 se donner ·1a·pelne d1expllquer 
par le menu ce que tout le monde sait et ce que tout le 
monda tau 7", pe~sài"."jé'.(Pour moi, depuis toujours quand 
je suis à la campagne.o~ dans un pays où le lelt est bon 
(ou autrefol~ par-to.u~, qu~npe lait était bon partout) 
je fais caliler le lait; généralement t@me'j1attends un 
jour de plus, ciu:'.il soit mieux "pris", je le tamise à tra­ 
vers un chiffon: J'ai ainsi, d'un ctté le "petit lait", 
d'11cleux i bolr~,· dë. i •autre cfü un fromag,; hlanc frais). 
(A Paris, je .n'.ach~teJ~mals ni ]ait ni yaourt~ Mali. quelle 
ne fut pas m~ st~p~fac~fQn.quand je lus (aujourd1hul seule­ 
ment) dans le ~· ~,. c_elul de Décembr&, que la grande majo­ 
rité dei.lecteurs de Survivre ne savaient pas, et ne fai­ 
saient pas de lait caillé I Ir.croyable Ill 

Vous demandez des suggestions· e{ exp6rlences personnelles 
dans la ligne de 11,déal de Survivre : depuis tr·è& longtemps 
Je ne ·me sers plus jamais de "lesslves•(Paic, Omo et C0) • 
Je fais toue mes la~aQe~ avec du savon en copeaux, que j'a­ 
chète chez mon marchand de couleurs. Cela se vend en gros 
sacs, Intitulés "Copeaux A L1Anclenne". 

Pour ma to11ette,.po~r le bain, j~ ne me sers exclusive­ 
ment que de savon de M~sellle, en grcs cubes. Pour faire 
une vaisselle, quand, exceptlonr.ellement el le est trop gras­ 
se pour Atre lavée à 1 'eau chaude courante simplement, je 
ie sers de savon de Marseille également, dont je froite ma 
brosse·à vaisselle. 

L'évier aussi est lavé au savon de Marseille. Exception­ 
nelleient, je l'avoue à ma honte, quand je suis trop pares­ 
seuse, Je prends Ajax, mals t'est rare. 

Par ailleurs je n'achtte jamais de l~gumes, ni viande en 
conserves. D'ailleurs (j'allais oublier· le plus important), 
je ·me fournis de Jégumes, beurre, fromage, .!!..l!it ca!JJ1 
l ma coo~ératlve producteurs-consommateurs d& culture bio­ 
.!b:n?.11!.l..!~•xemplalre, culturfs selon. les mathodes an~hropo­ 
sophlques lona, 57 rue Daguerre, Paris (14°). Demandez la 
dolltltertatlon de lona er. scrlvant l Madam~ Dlamand.(de ma 
part) 57, rue Daguerre. Vous tarez édifiés. • ....... 

G. Ashklnasf 
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Doit-Il y avoi~ des.conditions précises pour adhérer au mouvement Survivre, et si _oui, quei'les.dolvent-elles 
Btre? Ceci a été un.sujet controversé dans Survivre depuis ses débuts. De telles conditions sont prévues dans 
les lignes directrices de Survivre n° 1, p. 5, mal's le principe 9St battu en brBche par C. Chevallay dans Surv~vre 
n° 5, P• 20. Les deux articles qui· suivent apportent d'autres éléments au débat, dans le mBme sens_gue Chevalley, 
Cette question tmportante devrait 8tre décidée prochainement par un vote des adhérents, et nous recommandons à 
tous les adhérents de lui donqer taute leur attention. Vos commentaires et opinions seront bienvenus 1 

LE SE, R V I CE M IL I TAIRE ET LE MOUVEMENT 

Raisons.pour lesquelles le refus du service militaire 
ne doltpas.Gtre une condition d'adhésion au mouvement 

ressources, allas ont déjà sérieusement perturbé Je forctlon­ 
nement de la conscription aux E.U.). 

A. Le Service mtlttalra · 
1. sr le mouvement exige, comme condition d'adhésion, le re­ 
fus du service militaire, 11 se privera da la participation 
de la classa ouvrlàre, 

" ~· 
\ 

a) La plu~ grande partie des effectifs de l'armée vient 
de la classe ouvrlàre·, 

b) C'est la classe ouvrl~ra qui a la proportion la plus 
élavée de ses jeunas à l'armée, 

c) .Co11111e on dit aux E.U. depuis la Guerre Civile, "lt's a 
· :rlch ian's 1ar and a poor aan1s flght~~Les fils de riches 

et de la ~ourgeoltlt moyenne ont beaucoup de facilités pour 
se soustraire au service. llt peuvent se payer des avocats 
qui les aident à obtenir le statut d'objecteur de conscience. 
Dans cas circonstances, on peut s•attendre à ce que las mem~· 
brès de la classe oùvrlàra, mGme ceux qui ne sont pas touchés 
directement par la souscription, soient Indifférents, voire 
hostiles à un mouvement qui Imposa à sas adhérents le refus 
du service militaire, 

2. Si le mouvement veut rejoindre toutes les couches sociales 
dans sa lutte contre le militarisme, l'un des moyens à sa 
disposition est d'encourager et d'aider matériellement les 
jeunes qui ne veulent pas aller à l'armée. 

a) Beaucoup 4, jeunes de la classe ouvrière voudraient 
· éviter le service militaire. M~ls à cause de l'instruction 

qu'ils ont reçue, et du peu de rensei~nements disponltles 
dans leurs quartlar.s, Ils na sa~v11, 1,1ali t .. - . .nent y échapper. 
Il y a, par exemple, des jeunes dans la classe ouvriàre 
américaine qui attendent passlva·,ent dans l'espoir de ne 
pas Btre appelés; puis, au -dernier moment, ils s'&ngagenta. 
"pour ne pas y aller en conscrit!" ("l'm golng to enlist so 
that l'm not dra~ed."). 

b) Les Jeunes qui na veulent pas aller à l'armée peuvent 
ltre encouragés, en leur montrant qu'ils sont nombreux à 
penser ainsi, et qua le service militaire ~•est pas Inéluc­ 
table. Le mouvement peut les aider à se mettre ensem~ 
îi'acii de s'organiser est .!!!..!il un puissant soutien moral. 

c) Cea jeunes peuvent ltre aidés matériellement en leur 
donnant des Informations préclsts, en ;,ettant à leur dispo­ 
sition des avocats, an les aàslstant po~r les démarches 
légales, les frais {tr,, élevés aux E.U.); etc. Pour celui 
qui est décidé• ne pas aa laisser Incorporer, l'aide légale 
est essentielle et souvent efficace, Or, c'est cette aida 
5urtou~ qui n'est pas à la portée de la classe ouvrlàre. Cer­ 
~~ines organisations antimilitaristes amérlcaln~s l'offrent· 
déjà, mals m~nquent de moyer.s. Se joindre à leur travail 
aul'~lt des r•isultats Importants, tant dans la lutte contre 
le militarisme que d~n, l'établissement d'une participation 
sol ltle ~e la classe ouvrière au mouvement. (N.B. Bien que 
1,,~ ,1,;m:,rchc~ Ir.gales entreprises jusqu'à malr'.cn:int pro- 
1i•·" <.r.t ·.11r1o-.t ile~ ~:,rtit.J~ .,y~nt suffis:unm~nt de 

d) Le soutien de tous ceux qui sont en prison pour résis­ 
tance à la conscription affermirait las liens entre le mou­ 
vement et ceux qui s'opposant au militarisme, Par contre, 
exiger, de la part des jeunes adhérents, une ligne de con­ 
duite personnelle pouvant mener à la prison, transformerait 
le mouvement an club pour candidats à l'hérofsme. Par là 
mBme, la masse des gens y verrait une organisation qui n'est 
point faite pour eux. Les Jeunes de la classe ouvrière amé­ 
ricaine savent bien, par expérience personnelle ou par oul~ 
dire, ce qu'est la prison, et sont, dans l'ensemble, peu 
enclins à risquer l'emprisonnement 11pour des principes". La 
prison, d1allleurs, n'est pas une école de non-violence aux 
U.S.A. Plusieurs résistants non-violents sont devenus par­ 
tisans da l'emploi 11de tous les moyens nécessaires" à la 
suite d1un emprisonnement. D'autres sortent d4slnt4ressés 
de tout travail social ou politique, 

3. Pour que Je mouvement prenne de vraies racines dans la 
population, Il faut que son travail aupr~s des résistants 
aille de pair avec l'appui des recrues gui s'opposant. ~e 
l'Intérieur, au système militaire. 

a) Il se forme un peu partout dans l'armée et la marine 
américaine (y compris chez les fusiliers marins!), des asso­ 
ciations contre l'impérialisme, le racisme, la hiérarchlo 
militaire, bref, contre le militarisme pratiqué par les E.U. 
Certains da ces groupas sont de véritables organisations, 
qui existent depuis un ou de~x ans déjà, et font du bon 
travail malgré des conditions extr3me;ent difficiles. Dans 
cPrialnes bases militaires américaines, on distribua des 
journaux ar.ti-mlll\aristes, on tlont des rgunlons ré~uiièr6s, 
on ;,articlpe à des actions en faveur de soldats brimés pour 
activités pol ltlques. Des groupes sont mime par1·er.us, à 
l'échelle loc~la, à obtenir du comm3ndAmcnt ~ertain8$ conces­ 
~:on~. Or. s:ilt quo .r.alntcn:mt, au Vletna!l, leo officiers 
d11r.fànterle souvent doivent demander à leurs hommes d1ac­ 
èompltr une tlcha, et ceux-cl prennent la liberté d'accepter 
ou de refuser, selon les circonstances: ces officiers ne 
commandant plus. (Mima Llfe Magazine a cru cala suffisamment 
sérieux pour y consacrer un reportage,) 

b) Les organisateurs de ces groupes sont de jeunes mili­ 
taires Issus pour la plupart de la classe ouvrière, qui sou­ 
vent n'ont pas eu d'activité politique avJnt d'entrer au 
service. Certains sont des conscrits, d'autres se sont enga­ 
gés. Beaucoup de jeunes dans le milieu ouvrier sont peu 
conscients en matière sociale, à cause du peu de moyens 
d'instruction véritable dont Ils disposent, et de la forte 
dose de propagande officielle qu'ils reçoivent à l'école. 
C'est souvent à l'armée qu'ils deviennent conscient&, 

c) 11 est Important que les organisations antimilitaristes 
qui se formant dans le service aient des liens sol ides avec 
l c rt:5lr. de l.i population. l.11it.,blisscmcnt de tels liens cs1 
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a} La classe ouvrière peut arr~ter la course à la destruc­ 
tion. C'est elle qui travaille dans la fabrication des arme- 
ments, C'est elle qui travaille dans l'industrie qui pollue. 

0 1 
t 

1 1 1
~ 

1 
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, , . n volt ainsi que ces ac asse ouvr ~re gu a e p 
C est avec elle qu on fait les guerres. d'lntérlt pour que la situation présente change, et gui, 

b) La classe ouvrière est la.plus immédiatement touchée en mime temps.1. est la mieux pl~cée pour effectuer ce chan- 
par la présente destruction. C'est la classe la plus atteinte gement. 
par la pollution, dans les lieux de travail et à domicile. 
(A los Angeles, parecemple, les quartiers ouvriers se trou\Qrit 2. Les bourgeois qui sOnt parvenus à voir le danger posé par 
aux endroits o~ le smog est le plus Intolérable,) Ce sont.ses·. les conditions présentes, qui admettent la nécessité de chan- 
jeunes qui meurent à la guerre. C'est la c1assa qui fait le gerces conditions, et qui ont décidé de travailler pour ce 
plus de sacrifices pour~ la guerre. C•est sur elle que changement, doivent donc agir da façon à favoriser l'entrée 
tembent le plus lourdement les imp6ts, les prix élevés, et, de la classe ouvrlàre dans la lutte. 
maintenant, la ch6mage, résultat des difficultés écono­ 
miques entrafnées par le coOt énorme de la guerre. 

c) La bour~eolsle, aussi menacée à la longue que la 
classe ouvrière, est moins touchée dans l'lmmfdlat par les 
conditions présentes. Les riches peuvent aller habiter des 
endroits plus près de la nature, où la pollution se fait 
moins sentir. Les riches souffrent moins (ou pas du tout) 
de la guerre. 

eolitiguement nécessaire pour que le pays puisse évoluer 
vers un régime non-impérialiste. C'est aussi une nécessité 
pratique dans l'immédiat, car les organisations des mili­ 
taires ne peuvent se maintenir et crottre sans cette al­ 
liance, Les faits montrent aux E.U. qu'un solide appui de la 
part des civils est la meilleure défense des soldats contre 
les brimades et les punitions officielles, voire contre des 
attentats par les groupements de droite, des provocations 
policières, etc. 

B. La Cl asse ouvrière 

1. Si le mouvement arrive jamais à faire quelque chose, 11 
faut qu'il soit basé sur la classe ouvrière. 

d) La bourgeoisie ne peut pas arr~ter la course à la des-! .. 
truction. Classe compos4e de possédants et de fonctionnaires 
du capitalisme, son r61e est assujetti aux lois de dévelop­ 
pement de ce système. 

Une des règles du capitalisme est la concurrence, ayant 
pour but le monopole, qui entrafne la disparition de certai­ 
nes entreprises. Les compagnies qui ont les frais de pro­ 
duction les moins élevées et qui accumulent Je plus de pro­ 
fits deviennent les plus fortes et l'emport&nt dans cette 
lutte. (txcmple : l'évincement ou la mise en tutelle 'de com­ 
pagnies françaises par de grandes sociétés américaines.) 
La recherche corstante et obligatoire du plus grand bénéfice 
possible a pour conséquence la spoliation des ressources 
naturelles, le gaspillage et la pollution. 

La forraatlon des monopoles conduit à i'lmpérlalisme, der­ 
nier stade d,.v,}stèm~ capital tste, Les trh grosses entre­ 
prises, se trouvant dans la nécessité constante de reeh9r­ 
cher l'efficacité et l'écoromie dans la product!on, vo"t 
.~erchcr les matière! premières et une main~'oeuvre moins 
chère à l'étranger. Souvent, elles y sont aussi poussées 
par l'épuisement prématuré des ressour~cs dans leurs pays 
d'orlgir~, l.1 roncurr,:r.ce ~" ?y~nt enfratné le gaspillage 
et 11uiilisation trop raoido. Ou bien, 11tntenslflcatlon 
~e lelir 1:Jtte avec dr.s co~r.·.:rr!irb, tol:jour~ plus puis- 

l!i 

sants et mieux organisés, les oblige à se procurer des matière, 
premières dont, auparavant, elles·n'avaient point besoin, 

U~ cette expanFlon.vient la nécessité de protection mlll­ 
~pour les établissements Implantés à l'étranger. Cela 
amène la mise sur pied d'un réseau d'installations militaires, 
d'un système d'alliances, de toute une politique extérieure. 
Or, la structure ainsi érigée a ses exigences propres, qui 
trouvent parfois leur expression concrète dans la guerre. Il 
arrive qu'une talle guerre n'apporte que peu de profit d.i.r!.C.i 
aux capitalistes, et peut mBD!!..Jl!!1!:!. à leurs affaires; c'est, 
depuis quelques temps, le cas de la guerre au Vietnam. Mais, 
cette guerre n'étant qu'un aseect du fonctionnement normal 
du capitalisme parvenu à un certain point dans son dévelop­ 
pement, les Industriels .ll]!IUV'3nt rien. Ils s'y accomJdent 
donc, quitte à faire absorber au maximum leurs pertes par la 
classe ouvrière, 

a) Jusqu'à maintenant la classe ouvrière, en tant que 
classe, fait peu, de façon organisée, Pourtant, c'est juste­ 
ment elle qui est le plus Immédiatement et directement con­ 
cernée. Cette contradiction vient surtout de la condition où 
sont maintenus la plupart des membres de cette classe par 
111nstructlon et la propagande officielles: 

- Ignorance des grandes lignes du système capitaliste, 
- connaissance Insuffisante des prlnclpes de la science, 
~ Incapacité de faire l'analysa des liens entre les choses. 

b) Les bourgeois qu1 travaillent en faveur du changement 
sont généralement des fonctionnaires du capitalisme, et non 
de vrais possédants. Beaucoup ont fait des études supérieures, 
ont appris comment on peut trouver les faits Importants, et 
savent discerner les relatlons entre ces faits. C'est là un 
outil qui manque à la classe ouvriàre. 

c) Toutefois, ces bourgeois sont presque toujours Igno­ 
rants des conditions de la classe ouvrière. Ils en adoptent 
une Image déformée, et se font mime une 1déa erronnée du 
niveau de vie et des salaires ouvriers. Le r61e qu'ils jouent 
dans la société nourrit une telle Incompréhension. Ils ont 
aussi tendance l rester au niveau des généralités; cette 
habitude, acquise à 11unlverslté, les empBche de voir et de 
comprendre la réalité concrète. 

Ces deux handicaps rendent particulièrement difficile le 
travail du bourgeois qui veut mettre ses outils intellec­ 
tuels à la disposition de la classe ouvrlàre, d'autant plus 
que celle-cl a une méfiance naturelle à l'égard des bourgeoi~. 

Prendre co~sclence de ces hadlcaps et v rcm,idier ~st clone 
essentiel pour faire du travail valable, 

Renée C6té et Paul KoJsis 
le 2 février 1971, Los Angele~. 
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ENGAGEMENT ET SURVIVRE 

1) C1est une Jllualon de croire qu'on peut avotr une at­ 
ttblde de non-coopération vraiment "totale" avec les appa­ 
reils militaires, m8me si on refuse le service militaire, 
refuse tout contrat avec l'armée, et si (étant scientifique) 
on boycotte les réunions scientifiques subventionnées par 
l'armée. Par exenple, \l n'est gu~re d'université ou d'ins­ 
titut de recherche en Amérique ou en Europe, dont au moins 
certains services ne soient financés partiellement ou tota­ 
lement par l'armée, de sorte que la presque totalité de pro~ 
fesseurs d'université ou de chercheurs sont payés par des 
Institutions qul·sont subventionnées au moins partiellement 
par l'armée. De m8me, la plupart des grosses ou moyennes 
corporations travaillent pour l'armée, que de soit directe­ 
ment pour des armements, ou pour des foaanlt~res diverses 
servant pour faire des armements, comme contractants directs 
ou comme sous-contractants. Tous ceux qui trataillent dans 
ces corporations sont donc, l strictement parler, corespon­ 
sables dans la production d'armements, leur patron (la cor­ 
poration) y contribuant directement. Cela fait donc, ou­ 
vriers et techniciens, une très forte proportion de la 
population. Une remarque analogue s'applique aux action­ 
naires de ces socléUs. ll en va de m8me des consommateurs 
qui achètent des produits mis sur le marché par ces corpo• 
rattons, c1est-l-dlre tràs exactement tout le mo,Jde sans 
P.xceptlon; 11 est en effet manifestement Impossible de 
boycotter toutes ses corporations à la fois, 

précisément par sa capacité de promouvoir de telles attitudes 
qu'on pourra juger de l'utlltté d'un mouvement tel que Sur­ 
vivre. 

3) ll est clair, d'après ce qui précède, que le choix da 
conditions d'adhésion précisas, qui garantiraient un "mlnt­ 
mum vital" d'engagement de la part d'un adhérent, ne peut 
Atre qu'arbitralre dans une large mesure. Chevalley, dans 
Survivre n" 5, P• 20, exprime l'opinion qu'un tel choix, 
toujours artificiel, ne garantit en fait rien et que son 
arbitraire mime lui donne une teinte bureaucratique qui risque 
de freiner le développement da choix personnels différents, 
éventuellement (mals non nécessairement) à partir de degrés 
d1angagaments moindres qua ceux qui seraient posés dans les 
conditions d'adhésion. 11 rejette donc l'Idée de conditions 
d'adhésion rigides, au nom finalement de la liberté créatrice 
dans l'homme, suffisamment étouffée déjà dans notre société 
sans que Survivre y mette encore du sien. 

D'un polrt de. vue différent, Paul Koosls et Ranée CGté 
Jugent que de faire du refus lu service militaire une.!&2!J!IJ..­ 
tlon d'adhésion couperait Survivre de la classe ouvrière. On 
pourrait ajouter: et de n'importa quelle~, quelle . 
qu'elle soit - dans la mesure où aucune classa n'a de voca­ 
tion pour l'hérotsme. L'argument de Koosls et Renée Coté 
s'appliquerait également, dans une large mesure,.à toute 
condition du type d'un refus de travailler dans les usines 
d'armement: un tel refus, da la part d1un ouvrier n'ayant 
pas d'autre gagne-Pain, équivaudrait an effet à un acte .. 
d'héroTsme. 

On peut faire des ,a,oarques analogues sur notre contribu­ 
tion au déséquilibra écologique, par le gaspillage des res­ 
sources et la pollution industrielle. Dans une mesure plus 
ou moins grande, nous y sommes tous associés. Toute indus- Ces poslttons contredisant les Lignes Directrices (provl- 
trle pollue, et à l'he~re actuelle, 11 le doit pratiquement solres) de Survivre (Survivre n• 1) par. 6 (Composition du 
y avoir aucune usine au monde qui réduise la pollution ?i un Mouvement et conditions d'adhésion), réaffirmées dans 1 'ar­ 
mlnlmum - en admettant m@me que sa production soit véritable- ticle "Pourquoi encore un autre mouvement'" (Survivre n• 2/3, 
ment utile, et justifie Je prix que paye l'environnement en~· p. 25) sous le paragraphe "L'adhésion à Survivre Implique un 
matières premières et en pollution Inévitable. Par conséquent. engagement personnel précis, garantissant un accord entre 
toud les ouvriers et (sur un plus haut niveau de responsabl- l'action personnelle et les buts et moyens proclamés~. Quol~ue 
lité) tous les techniciens (y compris les techniciens commer- mon nom figure parmi les signataires de ce dernier article, 
ciaux et financiers) travaillant dans l'industrie sont dlrec- après de nombreuses discussions avec plusieurs amis, j'endosse 
tement Impliqués dans un procassus qui contribue à une des-. .maintenant tes positions de C. Chevalley, ainsi que celles de 
tructlon non Inévitable de l'environnement. Kooala et R. C6té, et pansa qu'il faut renoncer à faire de 

2) ll t d ill 
. d ét d dl i tl~ ... certains engagements précis des conditions d'adhésion. es one uso1re e pr en re se ssoc er en ~,:,.. . · 

rement des forces les plus destructrices pour la vie. Cela Je reste néanmoins convaincu qu'il est préférable d'avoir 
ne doit néanmoins pas nous Inciter à un nlhllism~ moral, un mouvement avec un seul adhérent, mals sérieusement engagé 
égalant tout à tout, et à la passivité. 11 est possible de et travaillant du mieux de ses forces pour les buts qu'il 
lutter, chacun dans sa propre s~hère d'activité, collective- s'est fixés, qu'avec dix mille qui ne le prennent pas au sé­ 
ment si possible, Individuellement s'il le faut, pour chan- rlaux et ne font rien. Simplement, je réalise que la n2ture et 
ger dans la mesure de nos forces ces conditions, où chacun . 'le,deôré de l'engagement ne peuvent 4tre fixés statutairement. 
de nous contrl.iue au massacre de ses frères à cent ou dix La question est alors : comment assurer qu'il y ait engagement 
mille kilomètres de distance, et à la destruction de la na- des adhérents, et que celui-cl aille s'approfondissant et 
ture dont nous dépendons pour notre survie, Ainsi c'est une s'affermissant 1 ll n'~ a sans doute pas de panacée, et la 
attitude de lutte, non un Impossible état de pureté morale I seule réponse est peut-4tre dans ce cercle vicieux apparent: 
qui caractérise l'homme lucide décidé à servir la vie. Une en construisant un mouvement de qualité, tel que les adhérents 
telle attitude Implique ~'elle-m6me, ~our chacun, qu'il fera ne pourront pas s1emp6cher dlftre pris dans le "processus dlü­ 
tout ce qui est dans son pouvoir, dans les circonstances Jectlque" dont parlait Chev~lley. Un des-aspects de Survivr~, 
a~clflques où Il se trouve, pour participer le moins posai- à cet égard, devrait Atre que nous ne devrons pas nous borner· 
bf:,,. aux forces destructives, et !10;,r les dévoiler et les à répéter des slogans, mals à approfondir continuellement ne- 
dénoncer alors mAme qu'il y participe malgré lui. C'est tre connaissance en m6me temps que notre action. 

., .,.,. ,w., ,•, 
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5) Si je pense que nous ne devons pas imposer comir.e ecndt- de la nation), conduit à une dynamique d'autodestruction. Un 
tion d'adhésion le refus du service militaire, je sui& néan- Individu eu un groupe ne pourra jouer un ~:~o~ 
moins convaincu que le Mouvemer.~ Survivre doit~.m.!!!'~ soit-Il, pour changer cet étàt autodestructif qu. s'il sait 
san& équivoque le refus du service militaire pour toue (y atteindre la vision globale du syst~me et ré~ister aux nom- 
inclus bien sOr pour ses adhérents), comme conséquence lo- breuses et puissantes tentations pour ~evenir à la vision 
gique de sa volonté clairement. exprimée de lutter pour la Joealt ancestrale. 
suppression de tous les appareils militaires. Je pense que . . 
r.ous ne devrions en aucun cas imiter la position prise par 6? St nous renonçons à

1 
énonçer dos coridi_~i~ns d'adhésion 

la plupart des militants ou partis communistes de toutes ~récises dans la nature d engagements,. ~el.a !mpllque-t-11 c;ue 
tendances, qui, assayant de faire d'indigence vertu, et .. urvlvre doive tollrer de la part d'un adhérent n .. ' importfl quel 
cor.statant la difficulté qu' ll y a à Inciter de Jarges comportement,. en contradiction flagrant~ avec les buts et les 
masses au refus du service mil !taire (~), prennent une ne- moyens proclamés par Survivre ? _Je ne pense pas qu'on doive 
sitlon réservée ou mUme hostile envers les objecteurs de ex~l~re à la légère que de tels cas p~lssent se présenter, ni 
conscience. Vls-à-vls des soldats, li faudrait qu'il soit qu on puisse les tolérer sans danger, ~ne procédure d'exclu- 
également toujours clair que notre but n'est pas de les ai- ~lon devrait 6tre prévue dans ces cas, qui ne s'en tiendrait 
der à obter.lr des conditions plus agréables à 1 'armée P~S à des critères rigides dans la nature des "conditior,s 
(salaire plus élevé, discipline moins stricte, service d adhésion" mais qui tiendrait compte des circonstances par- 
moins long, etc.), mals bien de détruire l'armée et ses t!cullàres à chaque cas. L'intéressé ayant toute latitude de 
causes et pour cela de les enco~;:;.:ë~Pre"mler-iiw- présent~r ses ex~I lcattens, la décision d'exclusion dépe11drali 
.1JI,. refuser à servir 1 'armée. Il vaut mbux un soÏdatqul .. de ! 'ensemble des adhérents. A un moment ultérieur, fl pour- 
déserte, ou un otjecteur de conscience en prison, qu'un rai! 6tre décidé de tran~férer ces décisions à la section 
soldat m6me bien payé peu brimé et content de son sort nationale ou régionale concernée, , ' . 
qui fait le genre de sale besogne qu'on lui fait faire en, Je pense que l'on devr~!t toujours distlr.guer très soigneu, 
ce moment m@me au Vietnam ou au Tchad, ou qui s'y entratne; semant entre les cas o~ l'activité contraire à nos buts est 

Le m6me genre de réflexions s'applique à la question du faite sous une contrainte très forte, c'est-à-dire ob la ré- 
travail dans les usines d'armement, ou dans les Industries slstance équivaudrait à un acte d1héroTsme Individuel (en- 
destructrices de l'environnGment ou de la santé du public. tratnant par exemple p~rte de liberté, ou des moyens d'exls- 
La position de Survivre r,e doit pas souffrir Ja moindre tence) et ceux où elle est faite en vue de simples avantages 
équivoque, elle doit recommander à tous et à chacon la ces- matériels ou profisslonnels (qu'ils soient Individuels ou 
satlon d'un tel travail. L'exemple à ne pas suivre est ici ::_ collectif~ Une telle activité me semble injustifiable, et ne 
celui des syndicats qui, prétendant parler dans l'intérft "devrait pas !tre tolérée à la longue au sein de Survivre. 
des ouvriers, réclament à cor et à cris la conservation Pour des universitaires, 11 en sera sans doute gén6rale~ent 
des productions d'armements, dans les rares cas où celles-cl ainsi dans tous les cas suivants: toutes recherches faites 
se trouvent remises en qu~stion par les patrons eux-m§mes. sou~ des contrats ~our l'armée; l'administration de fonds 

,. . • . . . mihtalres à des fins de recherche (m6me soi-dtsant pure); 
Une vue ro,llste des poss1.!DJ..1..!~.Présentes des 1nd1vidus la participation à des colloques subventionnés par des adml- 

et des g~o~pes,devralt s'allier à une vision créatrice des r.lstratlons militaires. A mon avis de telles activités sont 
possibllites d évolutio.u.de celles-cf; .et ne devrait jamais en contradiction flagrante avec l'adhésion à Surv;vre et ne 
e~p6cher Survivre de garder en toute circonstance une.Y.!.- devraient pas 6tre tolérées, sauf dans l'improbable cas d'es- 
~ion All!aJ!. des nécessités de 1 'espàce, et de la vie. Les ptlce ob une justification plausible pourrait Otre donnée, 
individus et les groupes, soumis à des mécanismes ances- 
traux légués par des millions et des milliards d'années 
d'évolution biologique, ont appris pour leur survie à ré2g-lr 
exclusivement en termes des données locales plus ou moins 
directement per~ues par leurs sens (locales dans l'espace et 
dans le te~ps). Par suite de l'apparition de la société hu­ 
maine, nous avons atteint un point où l'intégration de tous 
ces con:poriemer.1s locaux (d' Individus, classes nations) 
visant à l'intér@t Immédiat (de l'individu, de11a classe, 

A. GROTHENDIECK 

'è•) Il arrive néanmoins qu'un tel mouvement de masses se 
prod~1~e spontanément, comme en France au début de la guerre 
d'Algérie. Ce dernier a été systématiquement désavoué et 
saboté par· les partis "de gauche" français, y compris le Parti 
Communiste Français. 
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PROGR-ES OE SURVIVRE 

Par suite de Jlefforndrement 1mprévlslble -d'un chalnon;:maJeur dans la coordination Intérieure de Survivre p~ndant 
l 1absence de Grothendieck, notamment pour la transmission du .:courrier arrivant au aécrét..rlat de Massy, 11 y II eu stagna­ 
tion pre~que totale des progrès de Survivre en Europe pendant. les mo1a de Janvier l Avril, et une pagaille épouvantable 
d~ns l'état de r.otre courrier et d& notre fichlitr d'envols, Ru'll faudra quelques semaines pour remettre en ordre. Nous 
nous excusons auprès de nos corrAsçondants pour le retard lamentable mis pour répondre à leurs lettr~a (une cinquantaine 
de lettres en détresse, dont boaucoup très Intéressantes et très encourageantes). lftatrults par notre mésaventure, la pro­ 
chaine fols que le respon!able du sécr6tarl~t s'absenter& p~ur une dur{e Importante, tout le sécrétarlat avec toute la 
documentation ~er~ tran~féré au domfclle du responsable intérimaire, et le ch,ngemont d'adresse déclaré àux PTT. Comme 
nous l'avon$ dit à la page 2, la pJrutlon de Survivre n'a pu ttre assurte pendant ce temps-1~, sauf le numéro de Janvltr; 
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nous avons décidé par ailleurs de nous restreindra provioslremant à une périodicité bimensuelle. 

Stgnalons que le 2' Mars a eu lieu une r{u~lon ~a prisa de contact entre adhtrents et sympathisants de Survivre de 1a 
région parisienne,~ )~quelle étalent présents une vingtaine de personnes, parmi aux dee représentants de divers groupes 
pacifistes de la .régton. Catte réunion €tait consacrée à )ë discussion da GUestlons d'ordre génér2l, et n'a pas donr.é )feu 
à des lnttlatlv&s ou des décisions conc~tes. Une autre réunion s•est tenue le dimanche 25 Avril. Flle était consacrée en 
majeure partie à l'organisation et à la répartition du travail à l'Intérieur da Survivra: direction du journal (trop accapa­ 
rante pour Chevalley, qui a des ennuis de santé), rsdactlon,du journal, (confiée à un Comité de Rédaction çul se r€unlre ur.e 
fols par mols - les sympathisants Intéressés pourront assister à sas réunions), étude rle la présentati~~ future du Joq~nal 
{format, Illustrations ••• ), frappa et montage des textes, correction, traductions; achat de mat4rle1 d11mpr'merle; blblloth!, 
q~e; courrier, service d'envols; lecture et rapports de lecture. Of! a trouvé des volontaires pour la plipart des ttchea. La 
questton du ctolx d'un nouveau directeur du journal a été remise à plus tard, elle demandera réflexion. Na~s avons eu 1•1111- 
pressfon de repartir rl'un bor. pied. Grothendieck a fait ensuite un rapport sur son eéjour au Canada et aux USA, et nohmnent 
sur sa tournée des untvereltés canddlannes et aa!rlcatnes, en lnststant sur·ltlmportant phénomène de la "counterculture" 
("cont.re-cuHure") aux Etats U~ls, ce qui a donné lteu à divers échanges de vuaa ou d1fnformattons sur certains aspects typf• 
GUes de cette contre-c:ulturo, comme la Wor.en•s l1beration (libération des ~es), Gay Llbératton (Gala Libération, mouvemeni 
d1hoaosexueli à tendanr.es politlqu6s radicales), les Free Uftlvarsltlea (Unlverslt4s Ltbres) etc. UP. article de Grothendieck 
s~r ses o~s,r1,1,o~ et !Es enselgr.etents qu'il en a tirés est prévu pqur le prochain numéro de Survivre. Concernaht notre 
acttvltl future, tous les participants à la réunion semblatent d'accord qu'il était Important de ne pas se laisser enfermer 
dans las ttches liées au jourr.al, et qu1una action plus personnalisée dans des milieux divers étatt nécessaire, nota11111ent en 
mlllau lycéen, unlv&rsltalrt, ouvtier, Eo~s forme 'ilotamment de dlsc~sslons publiques sur les problèmes liés à la survie et 
leurs aspects politiquas et éthiques. Nous esp6ror.s pouvoir commencer ce genre d1actlvltéa dàs avant les grandes vacances, 
ma1gr4 Je retard de travail à rattrapper. 

lî btbliothàque ~e Survivre (bibliothécaire: Rolland Drexler) dispose maintenant d'une centaine.da livras irtérossanta, 
et 11 en reste une clnquantatne er. ro~ie des Etats U~ls. L•lnconvénlent est que la plupart da~ titres aont en anglais - 
chose lt{vltable, due au fait que la plupart des textes de base n'existant qu1an anglais. Nous allons tirer des listes de 
nos livres, eue nous env&rrons sur demande, de faç.40n que le$ personnes Intéressées puissent sa faire envoyer des livres par. 
correspondance (moytnnant uno mo~lque contribution aux frais postaux, de l'ordre de 1 F par volume). Par allle~ra, Je service 
blblloth~que fonctionne tous les mar<!ls apr~s 18 h à la permanence de Masey (2 Aver.ue de V-rrlères), au moment de la pertna­ 
nenca. Parmi les attractlor.s, signalons un choix assez copieux de journeaux •underground" (nom d~ la pressa anttconformlste 
amérlclane), qui permet de se faire une Idée assez concràte du boulllonneJept d'idées et des nombreuses facettes du 
"Move11ant" américain. CL~ "Mo•,ement", ou "Mouvement", est le nom d'ensemble donné aux Etats Unis aux divers couranis antimi­ 
litaristes, antiracistes, révo1utlonnëlras1 contEstatalres, communautaires ••• ). 

Au Canada, de nouvelles bonnes volontés se sont Jointes à nous, ce qui a permis de former des· équipes se réunissant r{gu­ 
ltèremer.t à Kingston (ange da la rédaction de Survlva1) et à M ntréal (qui p,r le passé s'occupait' de JI Impression de l'édi­ 
tion anglaisa, et qui actuellement continuel s'occuper de l'expédition). N_Js avons trouvé notamment à Kingston un Jeune 
coéditeur da Survlval, Chuck Edwarda, alliant le sens des réalité, politiquas lune - •constl11ce écologique• en éveil • 
deux qualités qui se trouvent rarement réunies dans la mlllle personne, surtout si elle est à tendances marxistes. C'est grtce 
à Chuck que l'édition anglaise a trouvé un Imprimeur (à Toronto) sous dee conditions ~eaucoup pl~s av~ntageuses qua l'ancien 
fmprtmeur à Montréal, quf mettait des mols à Imprimer un numéro. 1~ semble donc que Je démarrage de Survhal au Canada sott 
choee fat.te, et le n°4 de Survfval vient de sortir, en format journal, avec da Jolies Illustrations (alors que le n°2/3 reste 
encore en souffrance à Montréal). La section Survivre de Mont.réal commence à envisager une action sur le public Indépendam­ 
ment du Jourr.a1: discussions dans les lycées, discussions radiophoniques dans certains programmes ouvsrts à la participation 
du public ••• 

L9- séjoi:r canadien de 6;,other.dleck avait été mot1vé en premier lieu par de• desiderata financier&, pour renflouer lu 
Cf.fsses de Survivre; comma G. a continué de toucher son salaire au Coll~ge de France, 11 a pu réserver à Survlvr11 1~ tot.a11- 
té de l'argent to~ché à Kingston et pour ses conférences, moins les frais de séjour et de voyage. Cela a fait environ 6000 
dollEr~, ~ont 1000 d9llars ont été versés à la sectlor amérlcllne. Nus dllpoaons actuellement dans Survivre d'envlrt1n 
30000 F, ce qui devraft nous permettre er.trr autres d'acquérir du matériel d'imprimerie (photooffsat) d1occaslon, pour ln­ 
italler notre lmprlmerte dès que poeslble (éventuellement en commun avec un groupe ami, ou des grou~es amis). En plus de eGn 
lncfd6rce ffnanclèri, 11 a•est av4ré que le séjour de Grothendieck a été extrtmement Intéressant, eurtout par sa tourn6e de 
21 urlversftés canadiennes et amérfcatnas en+.re Je 1 Marg et le 17 Avril (date de son départ de Boston). Pratiquement, la 
totalité de ces sept semaines était consacrée à des discussions publiques et per.sonne11es avec das ce1lègues sclanttflques. 
dos étudiants, dH Ingénieurs, des jeunes g,ns militant dans le "Movaa:ent• ou expérimentant diverses formris de vie cou1unau- , 
taire, dés militants syndicalistes de l1UFWOC (nouveau syndicat des ouvlrera agricoles ca11tornlans, cf S11rvlvre n'6, p.4), 
dr.s pÈrt1clpants aux Free ll11fversltlas, des "fellllles libérées" ~ .. De no111breux contacta ont ,u pris, et d'anciens cor.tacts 
purement éphtolalres or.t été reaerrés. Ceci nous a valu et nous vaudra sans douta encore l 11 aven1r un11 quanttt, ds documen. l 
tatlon tnUressante (dont une partli pourra 8tra publ1ée dans Survivre). Dans lae discussions pub1lques anlmie& par G., 
l'accent était mts·sur les problèmes-d6 la survie et les altarratlves d1,ctlon, plutat que sur le mou~e~~r.t Survivra,· qut 
~tatt présent, comme un·parml les dlverR groupes d1actlor qui sa aor.t formés dapula un an ou deux parr.1 Je& sclent1flqu&a 
pour dépasser le 0sclentlsme" n,tasta où ae complahert tant da savants. Nr.tre but n•ast pas de recruter à tout prtx de nou- 
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veaux adhérents à notre propre groupe, mals d'inciter à l'action, ou tout au moins à la r~flexlon, un certain nombre de per­ 
sor.~es nor encore engagéeso 

Nouveaux adhérents: 
LABELLE (Gilbert), mathématicien, D8Po de Math., UQAM, M.,,tréal, Canada (B.1.1971)0 
CAHEN (Paul-Jean), étudiant, 82 Toronto Street, Kingston, Ontario, Canada (22.1.1971}. 
CLARK (Colin) mathématicien, Dep. of M.ith., New Mexico State U1lversfty, Las Cruces, Nes ~-xlco, USA (adhésion non datée) 
RATEL (André)

1 
étudlar.t p~yslque-mathémàtfque à UQAM, 5638 3• Avenue Ro$ement, Mantréal 405, Ouébac, Canada {18.3.1971). 

BILLE (JaQues), employé SNCF, 19 rue Traver$lère, 75 Paris 12° 

Slgr.alor:s d'autre part que l'adhésion de B.L. Van der Waerden annoncée dans Survivre n°5 {p.23) repc,se sur un malenten­ 
du: la "lettre d'adhéslor" signifiait an fait l'adhésion de Van der Waerden, la campagne "Na soycns pas complices• (Survivre 
n• 2/3, p.2). Ttutes nos exc(Jls pour notre méprise 1 

ZZZZlZZZZZll.ZZZZZZZZZZlllZZlZZZZZZZZZlZZZZZZZZZZZZZll.ZZZZZZZZZZZZZll.ZZZlllZZZZZZZZZZZZZZZlll.ZZZZZZll.ZZll.71.ZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZ~ 
ssssssssssssssssssss~~ssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssss~ 
LES LECTELlP.S ECRIVENT

0

(sulte de la page 23) 

St lust le Martel, 28 Mars 

••• Cgla ne vous étor.nera pas si je vous dis que je suis objecteur de consltence (j'ai termlré depuis blent8t un an mes 
32 mols de "service civil" aux Affaires Culturelles) et que Je me déclare politiquement socialiste libertaire. 

Js crois que dor€navant la lutte révolutionnaire et la lutte pour la survie de l'humanité (danger r.uclalre, préoccupati­ 
ons lééologfques etc) sont étroitement liés: la survie de l'humanité ne pourre ttre assurée que par la s~ppresslon des systf­ 
mes d'organisation sociale existant actuellement (qu'il s'agisse du capitalisme ou des bureaucraties dites socialistes co~ 
muntstes), mals ce n'est pas une cor.dltion Eufflsante: la révolution aura été manquée al elle se borne à un changemeh1 de 
structures économiques et politiques, sans ttre un changement de civilisation tendant~ l'établissement d'un nouvel art de 
vfvre où l'homme cherche~ vlvru en comnunlon avec les données naturelles et non plus à les soumettre l ses lntértts. •••• 

Avec mes encoL1ragemeds, recevez ll!On salut libertaire 
Pressicaud 

La 28 Mars 1971 .... Continuez à écrire dans un langage accesslblE ~ tous, cela me semble très Important • 

Chaleureusement 
Pterre (Chupln) 

Ut! l1NCIHl ELE;! ... B.Q~f,L SES ATTACHES AVEC L'ECOLE POLYTECHNIQUE, grande péplnfüe de techniciens de 11armée et de cadres su­ 
périeurs dans l'administration et dans l'industrie. Voici comren~ P.J. Cahen s'sst explfqué sur ses llétlvatlo~s dans une 
lettre à L. Schwartz, qui dirige le Cijntre de Mathématiques à l'Ecole Polytechnique: 
"M911sieur, 
Jr ruts membre du Centre de Mathématiques de l 1Ecole Polytechnique depuis la fin de 19681 et par cette lettro je vous fa~s 
part de ma déclslor de m'en retlrtr. SI vous Je permettez, je vals en donner Ici deux raisons: la.première est que l'an 
dernier le syndicat dss crercheurs du CNRS a revendiqué {et .. obtanu) dos bureaux dans les locaux de 11tnlverstté. Cela m13 
fait compm:dre qu'il était regrettable qu'au sefn des chercheurs du CtlRS certains anciens élèves des grandes écoles puts­ 
sent jouir de prlvti~ges substantiels, ce qui esi de ratura à nuite à la solidarité commune. Voici la seconde raison. 
Quand je pense à mes camarades de promotion, ~ui ont dormi sou& le mtma toTt que moi, et dont certains sont aujourd1hui 
Ingénieurs d'armement, 11 me semble çu& il Je ne refuse pis cette compromission avec l'armée (te cho1x est bien plus fa­ 
cile pour mol que pour ou1t.) Je suis fort.'peu en droit de remettre leer métier en questton. Quand Je les croise dans les 
couloir-a de l'Ecole avec les mta;ES soL,rlres, avec la mtme Intention de bénéficier des crédits de l'armée ••• je leur don-­ 
r,e nécessalrumant ma caution. Ce sont de tel les r€flEXlons qui m1ont d'allleurs Incité à Joindre le mouvement Sur\'lvrfi, 
c~ c;ul exc:lut égaleir.er;t mon apparter:ance au ~ntre puisque see cr€dlts sunt d'origine mlllta\ra. 

Bien que je piiursulve·actuellement mci études au Canada et que, de ce fait, je me trouve aujourd'hui t,orr. du C11ntre, 
!l était utile d6 m1ouvrt'r franchemer.t sur ma déc1sion de ne plus y revenir. . ' P.J. Cahan 



RENSEIGNEMENTS 

ADHESIONS. Envoyer déclaration signée avec nom complet, adresse, profession: 

Continent américain: E. lagneur, 1527 A. Duchar1a, Outremont (Canada) 
Autres pays: M. Mend~s-France, Oap, da Math. Fac. des Sciences, Bordeaux - 33-Talance 

COTISATIONS (*) - ABONNEIIIENTS à S U R V l V R E (•) - OONS (spécifier nature) : 
Continent américain: chàquas pour 1. Masslng, •survlval', ·c/o Math. Oapartmant, Princeton University, 
Princeton (N.J. 08540) USA · 
(co1pte de SORVIVAL à la Flrst National Bank of Princeton, Princeton (N.J, 08540) compte n• 60371) 
Autres paya: chàques pour Trésorier da SURVIVRE~.'. P. Saauel, 3 av. du lyclie Lakanal, 92 Bourg-la­ 
Reine (France) - (Compte à la BICS, Massy, n• 40 li 005411.) . 
(•) Les cotisations d'adhérents pour 1970 sont fixées à un Jour de salaire au Jour du 1er Janvier 1970 

(salariés) ou un jour de revenu de 11ann4e précédente, moins le prix de l'abonnement au·journal Survivre. 
{**) Abonnements pour l'édition française de SURVIVRE: 36 F pour l'annlie (comprenant 12 numéros), pour la 

France, et 42 F pour l'Etranger, 18 F étudiants. 
ARTICLES et CORRESPONDANCE pour SUR V IVRE : écrire à l'un des rédacteurs de Survivre, da préflirence 

en double exomplalre, ou à la Rédaction de SURVIVRE, 2, avenue de Verrl~res, 91 Massy (France) 

En préparant un manuscrit pour SURVIVRE n'oubliez pas qu'il doit ltre acCesalble à tout 
J,cteur à l 1esprlt ouvert. qu'il ait ou non reçu unoi Instruction supérieure. 

PERMANENCES DE SURVIVRE pour contacts personnels, documentation, etc.: 
.friDa: C. CHEVALLEY : sur rendez-vous, les lundis de 15 h à 18 h, 1 rue da Prony, Paris 179, IAG 75-.46 

A. Grothendieck, les'fllardls après 18 h, 2 Avênût d~ Verrières, 9\ Massy 

Canada: E. lagr.eur, les mardis apr~s 20 h, 1527 A. Ducharme, Outremor.t, P.o. 
G,Edwar(e, Kingston, Ontario, 95% Portsmouth Avenue: téléphoner pour rendez-vous 

~ : P. KOOSIS, les lundis et vendredts de 15 h 30 à 18 h - Roo1 3316, Math Sciences Bilfldlng, UQ.A, 
Campus, Los Angelas (Ouest), Cal. - Tél. 825. 45.96 ou 825;·47.01 

1. NESSING, Dlmanche,apr~Mldl, aprh 13'; 
E 13 llndsor Castle·Apts, Cranbury, N.J. 

LECTEURS DE SUR V IVRE 
NOUS COMPTONS SUR VOTRE CONCOURS POUR NOUS ENV01ER TOUS 
RENSEIGNEMENTS ET TOUTE OOCUMENTATION UTILE POUR NOTRE ACTION 

SI VOUS FAITES PARTIE D'UN GROUPE, CONTACTEZ - NOUS POUR 
UN ECHANGE PERMANENT DE P~IODIQUES OU 01INF1:RMATl0NS 

. . 4 
COIIIIIUNIQUEZ-NOUS VOS CRITIQUES, VOS SUGGESTIONS, VOS IDEES 
POUR LA REDACTION DU JOURNAL ClldllE POll! L'ACTION OU MOUVEMENT 

La reproduction et la d1ffuslon de SURVIVRE, Journal du 
Mouvement SURVIVRE, sous forme lntfgrale ou ~ous fOl'll8 d1ex­ 
traits, que ce soit en langue d'une des édition, originales 
ou an traduction dans·une autre langue, est expr1saé11nt au­ 
torisée par SURVIVRE et vivement recommandée, sauf dans les 
cas 11pèias,mant mentionnés. 
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